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PRÉFACE 


Tout le monde sait que le royaume de Juda était composé des 
deux tribus de Juda et de Benjamin, et que les dix autres tribus 
qui se révoltèrent contre Roboam! composaient le royaume d’ Israël. 
Comme les rois de Juda étaient de la maison de David, et qu’ils 
avaient dans leur partage? la ville et le temple de Jérusalem, tout 
ce qu’il y avait de prêtres et de lévites se retirèrentt auprès d’eux 
et leur demeurèrent toujours attachés. Car, depuis que le temple 
de Salomon fut bâti, il n’était plus permis de sacrifier ailleurs; 
et tous ces autres autels qu’on élevait à Dieu sur des montagnes, 
appelés pour cette raison dans l’Écriture les hauts lieux, ne lui 
étaient point agréables. Ainsi le culte légitime ne subsistait plus 
que dans Juda. Les dix tribus, excepté un très petit nombre de 
personnes, étaient ou idolâtres ou schismatiques. 

Au reste, ces prêtres et ces lévitesÿ faisaient eux-mêmes une tribu 
fort nombreuse. Ils furent partagés en diverses classes pour servir 
tour à tour dans le temple, d’un jour de sabbat à l’autre. Les prêtres 
étaient de la famille d’Aaronf, et il n’y avait que ceux de cette 
famille lesquels’ pussent exercer la sacrificaturef. Les lévites leur 
étaient subordonnés et avaient soin, entre autres choses, du chant, 
de la préparation des victimes et de la garde du temple?. Ce nom 
de lévite ne laisse pas d’être donné quelquefois indifféremment 
à tous ceux de la tribu. Ceux qui étaient en semaine avaient, ainsi 
que le grand prêtre, leur logement dans les portiques ou galeries 
dont le temple était environné, et qui faisaient partie du temple 
même. Tout l’édifice s’appelait en général le lieu saint; mais on 
appelait plus particulièrement de ce nom cette partie du temple 
intérieur où étaient le chandelier d’or!°, l’autel des parfums!1 et 


1. Roboam : fils de Salomon; 2. Partage : part d'héritage, lot, « signifie aussi portion de la 
chose partagée » (Dictionnaire de l'Académie, 1694); Pour les mots au sens vieilli, voir Cay- 
reu : le Français classique. Ce mot de partage a paru impropre à l'Académie: 3, Y : l'Acadé- 
mie a critiqué cet y, qui pouvait faire équivoque et se rapporter à Jérusalem; 4. Se retirérent : 
syllepse (ici : accord en nombre avec l'idée exprimée); 5. Faisaient : formaient (le mot prêtres 
n'est pas un mot juif); 6. Aaron : frère de Moïse; 7. Lesquels : qui (l'Académie dans ses Senti- 
ments sur « Athalie » blâme déjà cet archaïsme); 8, La sacrificature : la fonction de sacrificateur; 
9. Le temple de Salomon avait été édifié en sept années (1013-1006) sur la colline de Morija. 
Il était représenté dans la Bible de Royaumont familière à Racine (reconstitution faite d'après 
les livres saints [Rois, III, v, 1-6. — Paralipomènes, I], 11, 1-4 — Ezéchiel, xz-xL11]). Pour 
gagner le temple il fallait franchir plusieurs parvis (parvis accessible à tous, parvis du peuple, 
parvis des prêtres). Le temple proprement dit comprenait : le vestibule, Le saint, et le saint des 
saints où seul pénétrait le grand prêtre une fois l'an. Le temple était tourné vers l'orient. Sa 
‘ décoration était splendide. Détruit en 588 par Nabuchodonosor, reconstruit par Zorobabel 
et Hérode, i! fut définitivement détruit par Titus (70 apr. J.-C.). On montre encore à Jérusalem 
un imposant vestige : le mur des lamentations; 10, Le Chandelier d'or à sept branches avait-été 
placé par Moïse dans le tabernacle; 11, L'autel des parfums : « l'autel d'or où brûle l'encens 
devant l'arche » (Exode, xL, 5). 
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les tables des pains de proposition!; et cette partie était encore 

” moins distinguée du Saint des saints, où était l’arche?, et où le 
grand prêtre seul avait droit d’entrer une fois l’année. C'était 
une tradition assez constante que la montagne sur laquelle le 
temple fut bâti était la même montagne où Abraham avait autre- 
fois offert en sacrifice son fils Isaac. 

J'ai cru devoir expliquer ici ces particularités, afin que ceux à 

- qui l’histoire de l’Ancien Testament ne sera pas assez présente 
n’en“ soient point arrêtés en lisant cette tragédie. Elle a pour sujet 
Joas reconnu-et mis sur le trône’, et j’aurais dû, dans les règles, 
l'intituler Foas ; mais la plupart du monde n’en ayant entendu parler 
que sous le nom d’Athalie, je n’ai pas jugé à propos de la leur 
présenter sous un autre titre, puisque d’ailleurs Athalie y joue 
un personnage si considérable, et que c’est sa mort qui termine 
la pièce. Voici une partie des principaux événements qui devancè- 
rent cette grande actionf. 

Joram, roi de Juda, fils de Josaphat”, et le septième roi de la 
race de David, épousa Athalie, fille d’Achab8 et de Jézabel°, qui 
régnaient en Israël, fameux l’un et l’autre, mais principalement 
Jézabel, par leurs sanglantes persécutions contre les prophètes. 
Athalie, non moins impie que sa mère, entraîna bientôt le roi son 
mari dans l’idolâtrie et fit même construire dans Jérusalem un 
temple à Baal°, qui était le dieu du pays de Tyr et de Sidon, où 
Jézabel avait pris naissance. Joram, après avoir vu périr par les 
mains des Arabes et des Philistins tous les princes ses enfants, 
à la réserve d’Ochosias, mourut lui-même misérablement d’une 
longue maladie qui lui consuma les entraillesti, Sa mort funeste!? 
n’empêcha pas Ochosias!# d’imiter son impiété et celle d’Athalie 
sa mère. Mais ce prince, après avoir régné seulement un an, étant 
allé rendre visite au roi d’Israël, frère d’Athalie, fut enveloppé 
dans la ruine de la maison d’Achab et tué par l’ordre de Jéhu!#, 
que Dieu avait fait sacrer par ses prophètes pour régner sur Israël 


1. Des pains de proposition : pains sans levain offerts à Jéhova au nombre de douze en recon- 
naissance de ce qu'il nourrissait son peuple; 2. L'arche était un simple coffret de bois d’acacia, 
d'une coudée et demie en hauteur et en largeur, long de deux coudées et revêtu de l'or le plus 
pur. Elle contenait les Tables des commandements. Sur tous ces détails, voir Athanase Coque- 
rel : Commentaire biblique sur Athalie et Esther ; 3. Une tradition assez constante : c'était 
notamment l'opinion du théologien anglican Lightfoot; 4, En : par cela; 5. Joas reconnu et 
mis sur le trône : tournure latine (urbs capta) : la reconnaissance de Joas; 6. Cette grande 
action : les événements résumés ici par Racine lui ont été fournis par le quatrième livre des 
Rois et par les Paralipomènes (II, x11). On trouvera les principales références dans 
les notes au cours de la tragédie; 7. Josaphat : le quatrième roi de Juda; 8. Achab : septième 
roi d'Israël, favorisa le culte de Baal; 9, Jézabel : fille d'Ethbahal, roi de Tyr et de Sidon, 
renommée pour son goût du luxe et sa cruauté; 10. Baal : le culte de Baal ou du soleil était 
une des formes du sabéisme. Il prévalut dans les deux royaumes hébreux sous la dynastie 
sidonienne; 11. Qui lui consuma les entrailles : la dysenterie : « Sic longa consamptus 
iabe, ita ut ejereret viscera sua »; 12. Funeste : affreuse, tragique. Cf. Dictionnaire de 
Furetière : « Ce prince est décédé d'une mort funeste, tragique, violente »; 13. Ochosias était 
le plus jeune des fils de Joram et d'Athalie; 14. Jéhu, dixième roi d'Israël, appelé au trône 
par la volonté de Dieu, devint bientôt lui-même idolâtre et sacrifia au veau d'or. Sa dynastie 
fut répudiée. 
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et pour être le ministre! de ses vengeances. Jéhu extermina toute 
la postérité d’Achab et fit jeter par les fenêtres? Jézabel, qui, 
selon la prédiction d’Élie, fut mangée des chiens dans la vigne 
de ce même Naboth qu’elle avait fait mourir autrefois pour s’empa- 
rer de son héritage. Athalie, ayant appris à Jérusalem tous ces 
massacres, entreprit de son côté d’éteindre entièrement la race 
royale de David, en faisant mourir tous les enfants d’Ochosias, 
ses petits-fils. Mais heureusement Josabeth, sœur d’Ochosiast 
et fille de Joram, mais d’une autre mère qu’Athalie, étant arrivée 
lorsqu'on égorgeait les princes ses neveux, elleÿ trouva moyen 
de dérober du milieu des morts le petit Joas, encore à la mamelle, 
et le confia avec sa nourrice au grand prêtre son mari, qui les cacha 
tous deux dans le temple, où l’enfant fut élevé secrètement jus- 
qu’au jour quil fut proclamé roi de Juda. L'Histoire des Rois 
dit que ce fut la septième année d’après; mais le texte grec des 
Paralipomènes, que Sévère Sulpice? a suivi, dit que ce fut la hui- 
tième. C’est ce qui m’a autorisé à donner à ce prince neuf à dix ans, 
pour le mettre déjà en état de répondre aux questions qu’on lui fait. 

Je crois ne lui avoir rien fait dire qui soit au-dessus de la portée 
d’un enfant de cet âge qui a de l’esprit® et de la mémoire. Mais, 
quand j'aurais été un peu au-delà, il faut considérer que c’est ici 
un enfant extraordinaire, élevé dans le temple par un grand prêtre, 
qui, le regardant comme l’unique espérance de sa nation, l’avait 
instruit de bonne heure dans tous les devoirs de la religion et de la 
royauté. Il n’en était pas de même des enfants des Juifs que de la 
plupart des nôtres. On leur apprenait les saintes lettres’, non seu- 
lement dès qu’ils avaient atteint l’usage de la raison!°, mais, pour 
me servir de l’expression de saint Paul!, dès la mamelle, Chaque 
Juif était obligé d'écrire une fois en sa vie, de sa propre main, le 
volume de la loi tout entier. Les rois étaient même obiigés de 
l'écrire deux fois!?, et il leur était enjoint de l’avoir continuellement 
devant les yeux. Je puis dire ici que la France voit en la personne 


1. Le ministre : l’exécuteur (tout homme chargé d’une fonction; latin : minister); 2. Fit jeter 
par les fenêtres. Cette expression a été étrangement critiquée par l'Académie : « Elle est du 
discours familier et presque proverbial »; 3, Des chiens : par les chiens (emploi plus étendu de 
la proposition de au xvi1® siècle); 4, Josabeth, sœur d'Ochosias. Le livre des Rois (IV, xt, 2) 
dit seulement que Josabeth était sœur d'Ochosias et épouse de Joad; 5. Elle : ce rappel du 
sujet du verbe par un pronom personnel était en usage au Xvi1° siècle (quand le verbe 
se trouvait retardé dans la phrase); 6. Jusqu'au jour que : jusqu'au jour où (que s’employait 
au Xxvil® siècle après tous les mots qui marquent le temps): 7. Sévère Sulpice : qu'on 
appelle ordinairement Sulpice Sévère, historien ecclésiastique du 1v° siècle. Il dit : 
« Post octo pre annos »; 8. De l'esprit : de l'intelligence; 9. Les saintes lettres : les saintes Écri- 
tures; 10, L'usage de la raison. L'Académie affirme qu'on ne dit pas « atteindre l'usage de 
la raison »; 11. L'expression de saint Paul. Cf. deuxième Épiître à Timothée (tir, 15) : « Et parce 
que tu as appris dès la mamelle les saintes lettres »; 12. Une fois dans sa vie. Dans 
ses Sentiments sur « Athalie » (1730) l'Académie prétend que ce fait est inexact, alléguant les 
versets 18 et 19 du dix-septième chapitre du Deutéronome où il est prescrit aux rois d'avoir 
avec eux une copie dudit Deutéronome. Mais sur ce passage un ouvrage que Racine lisait et 
cite dans ses notes manuscrites sur Afhalie, la Synopsis criticorum, donnait ce commentaire : 
« Le roi était obligé de copier deux fois tout le Pentateuque, d'abord comme lsraélite, puis 
comme roi. * 
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d’un prince de huit ans et demi!, qui fait aujourd’hui ses plus chères 
délices, un exemple illustre? de ce que peut dans un enfant un heu- 
reux naturel aidé d’une excellente éducation, et que si j’avais donné 
au petit Joas la même vivacité et le même discernement qui brillent 
dans les reparties? de ce jeune prince, on m'aurait accusé avec 
raison d’avoir péché contre les règles de la vraisemblance, 

L’âge de Zacharie, fils du grand prêtre, n'étant point marqué, 
on peut lui supposer, si l’on veut, deux ou trois ans de plus qu’à 
Joas. 

J'ai suivi l’explication de plusieurs commentateurs fort habiles‘, 
qui prouvent, par le texte même de l’Écriture, que tous ces soldats 
à qui Joïada, ou Joad, comme il est appelé dans Josèphe, fit prendre 
les armes consacrées à Dieu par David étaient autant de prêtres 
et de lévites, aussi bien que les cinq centeniersÿ qui les comman- 
daient. En effet, disent ces interprètes, tout devait être saint dans 
une si sainte action, et aucun profane ne devait y être employé. 
11 s’y agissait non seulement de conserver le sceptre dans la maison 
de David, maïs encore de conserver à ce grand roi cette suite de 
descendants dont devait naître le Messie : « Car le Messief, tant 
de fois promis comme fils d’Abraham, devait être aussi fils de David 
et de tous les rois de Juda. » De là vient que illustre et savant 
prélat? de qui j’ai emprunté ces paroles appelle Joas le précieux 
reste de la maison de David. Josèphef en parle dans les mêmes 
termes; et l’Écriture dit expressément que Dieu n’exterminera 
pas toute la famille de Joram, voulant conserver à David la lampe 
qu’il lui avait promise®. Or cette lampe, qu’était-ce autre chose 
que la lumière qui devait être un jour révélée aux nations ? 

L'histoire ne spécifie point le jour où Joas fut proclamé. Quelques 
interprètes veulent que ce fût un jour de fête. J’ai choisi celui 
de la Pentecôte, qui était l’une des trois grandes fêtes!0 des Juifs. 
On y célébrait la mémoire de la publication de la loi sur le mont 
de Sinaï, et on y offrait aussi à Dieu les premiers pains de la nou- 
velle moisson : ce qui faisait qu’on la nommait encore la fête des 
prémices. J’ai songé que ces circonstances me fourniraient quelque 
variété pour les chants du chœur. 

Ce chœur est composé de jeunes filles de la tribu de Lévi, et 
je mets à leur tête une fille que je donne pour sœur à Zacharie. 


1. Un prince de huit ans et demi : le duc de Bourgogne, petit-fils de Louis XIV, né 
le 6 août 1682. Ses précepteurs étaient le duc de Beauvilliers, Fénelon, les abbés de Beaumont 
et Fleury. Cf. La Fontaine (Fables, 1, 12 [Le Loup et le Renard]); 2. Illustre : bien en vue, 
éclatant (latin illustris : en pleine lumière); 3, Reparties : réponses; 4. Habiles : compétents 
(habilis); 5. Les cinq centeniers. Contrairement à cette opinion, Coquerel voit dans les cinq 
personnages nommés dans les Paralipomènes (LI, xxtit, 1} des commandants militaires et 
non des lévites; 6. Messie : du mot hébreu mesha, oindre (de même Christ, du grec christos); 
7. Savant prélat : « M. de Meaux » (note de Racine), La phrase citée est tirée du chapitre 1v 
de la deuxième partie du Discours sur l'histoire universelle. Le mot sur Joas se trouve dans le 
même ouvrage (1"®° Partie, 6° Époque); 8. Josèphe dans ses Aniquités judaïques (1x, 7); 9. La 
lampe qu'il lui avait promise : cf. Rois (IV, vi, 19): 10, Une des trois grandes fêtes : c'étaient 
celle des Azymes (la Pâque), celle des Semaines (la Pentecôte) et celle des Tabernacles. 
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Cest elle qui introduit le chœur chez sa mère. Elle chante avec 
lui, porte la parole pour lui, et fait enfin les fonctions de ce per- 
sonnage des anciens chœurs qu’on appelait le coryphée. J’ai aussi 
essayé d’imiter des anciens cette continuité d’action qui fait que 
leur théâtre ne demeure jamais vide, les intervalles des actes n’étant 
marqués que par des hymnes et par des moralités du chœur, qui 
ont rapport à ce qui se passe. 

On me trouvera peut-être un peu end d’avoir osé mettre sur 
la scène un prophète inspiré de Dieu, et qui prédit l’avenir. Mais 
j’ai eu la précaution de ne mettre dans sa bouche que des expres- 
sions tirées des prophètes mêmes. Quoique l’Écriture ne dise pas 
en termes exprès que Joïada ait eu l’esprit de prophétie, comme elle 
le dit de son fils!, elle le représente comme un homme tout plein 
de l’esprit de Dieu. Et d’ailleurs ne paraît-il pas, par l'Évangile, 
qu’il a pu prophétiser? en qualité de souverain pontife ? Je suppose 
donc qu’il voit en esprit le funeste changement de Joas, qui, après 
trente ans d’un règne fort pieux, s’abandonna aux mauvais conseils 
des flatteurs et se souilla du meurtre de Zacharie, fils et successeur 
de ce grand prêtre. Ce meurtre, commis dans le temple, fut une: 
des principales causes de la colère de Dieu contre les Juifs, et de 
tous les malheurs qui leur arrivèrent dans la suite. On prétend 
même que depuis ce jour-là les réponses de Dieu cessèrent entière- 
ment dans le sanctuaire. C’est ce qui m’a donné lieu de faire prédire 
tout de suites à4 Joad et la destruction du temple et la ruine de 
Jérusalem. Mais comme les prophètes joignent d’ordinaire les 
consolations aux menaces, et que d’ailleurs il s’agit de mettre sur 
le trône un des ancêtres du Messie, j’ai pris occasion de faire 
entrevoir la venue de ce consolateur, après lequel tous les anciens 
justes soupiraient. Cette scène, qui est une espèce d’épisode, amène 
très naturellement la musique, par la coutume qu’avaient plusieurs 
prophètes d’entrer dans leurs saints transports au son des instru- 
ments : témoin cette troupe de prophètes qui vinrent au-devant 
de Saül avec des harpes et des lyres5 qu’on portait devant eux; et 
témoin Élisée lui-même, qui, étant consulté sur l'avenir par le roi 
de Juda et par le roi d’Israël, dit, comme fait ici Joad : Adducite 
mihi psaltem$. Ajoutez à cela que cette prophétie sert beaucoup 
à augmenter le trouble dans la pièce, par la consternation et par 
les différents mouvements où elle jette le chœur et les princi- 
paux acteurs. 


1. CH. Paralipomènes (LI, xx, 20): « L'esprit de Dieu pénétra Zacharie, fils de Joad, prêtre »; 
2. Il a pu brophétiser : après avoir rapporté les paroles prophétiques de Caïphe, l vangile 
de saint Jean ajoute (xt, 51} : « Or, il ne disait pas ceci de soi-même; mais étant grand prêtre 
de cette année-là, il prophétisa »; 8, Tout de suite : fait d'une suite, d’ affilée, d'une seule venue; 

4. À : «Il faut par », dit l' Académie: 5. Avec des harpes et des lyres.. Cf. Rois (I, x, 5); 6. Addu- 
cite mihi psaltem : « Maintenant faites-moi venir un joueur de harpe. Et, lorsque cet homme 
chantait sur la harpe, la main du seigneur fut sur Élisée, et il parla ». 


PERSONNAGES 


JOAS, roi de Juda, fils d’Ochosias. 

ATHALIE, veuve de Joram, aïeule de Joas 

JOAD, autrement JoïApA, grand prêtre. 

JOSABETH, tante de Joas, femme du grand prêtre. 
ZACHARIE, fils de Joad et de Josabeth. 
SALOMITH, sœur de Zacharie. 

ABNER, lun des principaux officiers des rois de Juda. 


AZARIAS, ISMAËL, ET LES TROIS AUTRES CHEFS DES 
PRÊTRES ET DES LÉVITES. 


MATHAN, prêtre apostat, sacrificateur de Baal. 
NABAL, confident de Mathan. 

AGAR, femme de la suite d’Athalie, 

TROUPE DE PRÊTRES ET DE LÉVITES. 

SUITE D’ATHALIE. 

LA NOURRICE DE JOas. 

CHŒUR DE JEUNES FILLES DE LA TRIBU DE LÉvI. 


La scène est dans le temple de Jérusalem, dans un vestibule 
de l’appartement du grand prêtre. 


ATHALIE 


ACTE PREMIER 


SCÈNE PREMIÈRE. — JOAD, ABNER. 


ABNER 


Oui, je viens dans son temple adorer l'Éternel’; 
Je viens, selon l’usage antique et solennel, 
Célébrer avec vous la fameuse journée 
Où sur le mont Sinaï la Loif nous fut donnée. 
5 Que les temps sont changés! Sitôt que de ce jour 
La trompette sacrée’ annonçait le retour, 
Du temple, orné partout de festons magnifiques, 
Le peuple saint en foule inondait® les portiques; 
Et tous, devant l’autel avec ordre introduits, 
10 De leurs champs? dans leurs mains portant les nouveaux 
[fruits1° 
Au Dieu de l’univers consacraient ces prémices!!. 
Les prêtres ne pouvaient suffire aux sacrifices. 
L’audace d’une femme, arrêtant ce concours!?, 
En des jours ténébreux a changé ces beaux jours. 
15 D’adorateurs zélés à peine un petit nombre 
Ose des premiers temps nous retracer quelque ombre. 
Le reste pour son Dieu montre un oubli fatal; 
Ou même, s’empressant aux autels de Baal, 
Se fait initier à ses honteux mystères'5, 


1. Oui... Le rideau se lève sur une conversation commencée. Abner répond à la surprise 
manifestée par Joad. Ainsi le spectateur est, dès le premier vers, vivement intéressé, (Mêmes 
exemples de ce « oui » dans {phigénie et Andromaque) ; 2. L' Eternel : Dieu, personnage prin- 
cipal de la tragédie, est tout de suite désigné, et désigné par son attribut essentiel qui assure 
son triomphe : l'éternité; 3. Solennel : au sens étymologique (solennis) : qui a lieu une fois 
par an; 4. La fameuse journée : la joumée fameuse (l'épithète précède souvent le nom 
au xvil® siècle). Fameuse : sens étymologique (famosus) : de glorieuse mémoire; 5. Sina ou 
Sinaï : péninsule montagneuse d'Arabie où, d'après la Bible, Dieu dicta ses dix commande- 
ments à Moïse; 6. La loi désigne ici les dix commandements de Dieu ou Décalogue; 7. Le 
trompette sacrée : l'usage de cet instrument est prescrit par le seigneur à Moïse pour les céré- 
monies religieuses @ Épon fut d'abord en corne de bœuf: puis elle sera d'argent); 8. Înon- 
dait. Image j juste qui rappelle 1 le fameux vers des Géorgiques (r1, 461); 9. De leurs Champs : 
encore une inversion, aussi justifiée que les précédentes. Celle-ci, de plus, contribue à la per- 
fection du tableau; 10. Fruits : sens de fruges (et non fructus); 11. Prémices : sens premier du 
mot : primitiæ frugum : les premiers fruits de la terre; 12. Concours : sens étymologique de 
concursus : affuence; 13. Mystères : au sens propre : culte secret. 
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20 Et blasphème le nom qu’ont invoqué leurs! pères. 
Je tremble qu’Athalie, à ne vous rien cacher, 
Vous-même de l’autel vous faisant arracher, 
N’achève enfin sur vous ses vengeances funestes?, 
Et d’un respect forcé ne dépouille les restes. 


JoAD. 
25 D’où vous vient aujourd’hui ce noir pressentiment ? 


ABNER 


Pensez-vous être saint et juste impunéments ? 
Dès longtemps“ elle hait cette fermeté rare 
Qui rehausse en Joad l’éclat de la tiares : 

Dès longtemps® votre amour pour la religion 

30 Est traité de révolte et de sédition. 

Du mérite éclatant cette reine jalouse 

Haïit surtout Josabeth, votre fidèle épouse. 

Si du grand prêtre Aaron’ Joad est successeur, 
De notre dernier rois Josabeth est la sœur. 

35 Mathan, d’ailleurs, Mathan, ce prêtre sacrilège, 

Plus méchant qu’Athalie, à toute heure l’assiège; 

Mathan, de nos autels infâme déserteur, 

Et de toute vertu zélé persécuteur. 

C’est peu que, le front ceint d’une mitre étrangère, 
40 Ce lévite à Baal° prête son ministère; 

Ce temple l’importune, et son impiété 

Voudrait anéantir le Dieu qu’il a quitté. 

Pour vous perdre il n’est point de ressorts qu’il n’in- 

[vente!; 

Quelquefois il vous plaint, souvent même il vous vante; 
45 Il affecte pour vous une fausse douceur, 

Et, par là de son fiel colorant!! la noirceur, 

Tantôt à cette reine il vous peint redoutable, 

Tantôt, voyant pour l’or sa soif insatiable, 

“1. Leurs est au pluriel parce que ce mot se rapporte à un nom collectif {le reste). 2. Funestes : 
mortelles, qui causent la mort (funus); 3, Impunément : sens fort : sans être puni; 4. Dès long- 
temps : depuis longtemps; 5. La fiare proprement dite était un bonnet des Orientaux (Mèdes 
et Perses) porté par les rois. Dans la langue chrétienne ce mot désigne la mitre du pape. « Le 
bonnet du grand prêtre est appelé dans la Vulgate tantôt mitre et tantôt tiare. » (Note 
de L. Racine); 6, Dès longtemps : répétition voulue qui marque bien le caractère d'Athalie; 
7. Aaron, frère aîné de Moïse placé par lui à la tête des lévites: 8. Dernier roi : Joram; 9. Ce 
lévite à Baal : rapprochement de mots bien fait pour flétrir l'apostasie de Mathan; 10. De 
ressorts qu'il n'invente. Ressorts : machinations. La première édition portait : « il n'est point 
de ressort qu'il ne joue. » « Les amis de Racine, dit son fils, lui représentèrent qu'on ne dit 


point jouer, mais faire jouer des ressorts » ; 11. Colorant : déguisant sous une apparence favo- 
rable (Cf. Britannicus, v. 108). 
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11 lui feint qu’'en un lieu que vous seul connaissez 
50 Vous cachez des trésors par David amassés. 
Enfin, depuis deux jours, la superbe? Athalie 
Dans un sombre chagrin paraît ensevelie. 
Je l’observais hier, et je voyais ses yeux 
Lancer sur le lieu saint des regards furieux : 
55 Comme si, dans le fond de ce vaste édifice, 
Dieu cachait un vengeur armé pour son supplicet. 
Croyez-moi, plus jy pense, et moins je puis douter 
Que sur vous son courroux ne soit prêt d’éclater’, 
Et que de Jézabel la fille sanguinaire 
60 Ne vienne attaquer Dieu jusqu’en son sanctuaire. 


JOAD 
Celui qui met un frein à la fureur des flots® 
Sait aussi des méchants arrêter les complots. 
Soumis avec respect à sa volonté sainte, 
Je crains Dieu, cher Abner, et n’ai point d’autre crainte’. 

65 Cependant je rends grâce au zèle officieux® 

Qui sur tous mes périls vous fait ouvrir les yeux. 
]J € Vois que l'injustice en secret Vous 1irrite, 

Que vous avez encor le cœur israélite. 

Le ciel en soit béni! Mais ce secret courroux, 

70 Cette oisive vertu, vous en contentez-vous ? 

La foi qui n’agit point, est-ce une foi sincère ? 
Huit ans déjà passés’, une impie étrangère 

Du sceptre de David usurpe tous les droits, 

Se baigne impunément dans le sang de nos rois, 

75 Des enfants de son fils détestable!° homicide, 

Et même contre Dieu! lève son bras perfide. 

1. IL lui feint que : Tour latin : il lui fait croire faussement que (Cf. Cinna, v. 1675); 
2. Superbe : superba, orgueilleuse; 3, Le lieu saint n'est pas le temple, mais une partie du temple, 
la plus secrète, le troisième et dernier compartiment (appelé encore sanctuaire ou saint des 
saints). Jamais la lumière n'y pénétrait; 4. Dieu cachait un vengeur armé pour son supplice : 
ce vers qui fait image et qui nous prépare à l'arrivée d'Athalie dans le temple est sans doute 
imité de Bossuet : « Dieu lui nourrissait un vengeur dans l'asile secret de son temple. » (Hist. 
univers., VI). Vengeur : punisseur (ultor); 5. Prêt d'éclater : près d'éclater (la locution prêt de 
était l'équivalent de prés de : sur le point de, et de prêt à : disposé à); 6. Celui qui met un frein 
à la fureur des flots : inspiré du psaume LxxxvHI1, 10 : « Tu dominaris potestati maris : motum 
autem fluctuum ejus tu mitigas »; 7. Cf. sur ce passage : Boileau (Réflexion sur Longin, XID), 
et Voltaire (Dictionnaire philosophique, article : « Art dramatique »}; 8. Zèle officieux : ferveur 
obligeante (officiosus); 9. Huit ans déjà passés. Cf. Préface de Racine qui n'est pas ici d'accord 
avec le livre des Rois disant que Joas avait sept ans lors de son avènement. L'expression signifie : 
huit ans sont déjà passés depuis que... Cf. Sentiments de l'Académie sur « Athalie » : « Cette 
expression n'est pas exacte, cependant le sens est clair, le tour est vif... »; 10, Détestable homicide. 
* Détesfable, sens fort : detestabilis : qu’on doit exécrer. Homicide a rarement, sauf en poésie, 


un complément; 11. Contre Dieu : C'est donc bien de Dieu qu'Athalie est l'ennemie, du Dieu 
dont Joad est le confident et le serviteur. 
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Et vous:, l’un des soutiens de ce tremblant? État, 
Vous, nourri* dans les camps du saint roi Josaphat, 
Qui sous son fils Joram commandiez nos armées, 
80 Qui rassurâtes seul nos villes alarmées, 
Lorsque d’Ochosias le trépas imprévu 
Dispersa tout son camp à l’aspect de Jéhu : 
« Je crains Dieu, dites-vous; sa vérité me touche! » 
Voici comme“ ce Dieu vous répond par ma bouches : 
85 « Du zèle de ma loif que sert de vous parer? 
Par de stériles vœux pensez-vous m’honorer ? 
Quel fruit’ me revient-il de tous vos sacrifices ? 
Ai-je besoin du sang des boucs et des génissess ? 
Le sang de vos rois crie? et n’est point écouté. 
50 Rompez, rompez tout pacte avec l’impiété; 
Du milieu de mon peuple exterminez!° les crimes, 
Et vous viendrez alors m’immoler des victimes. » 


ABNER 

Hé! que puis-je au milieu de ce peuple abattu? 
Benjamin est sans force, et Juda! sans vertu!2. 

95 Le jour qui de leurs rois vit éteindre la race 
Éteignit tout le feu de leur antique audace. 
« Dieu même, disent-ils, s’est retiré de nous : 
De l’honneur des Hébreux autrefois si jaloux’®, 
Il voit sans intérêt leur grandeur terrassée, 

100 Et sa miséricorde à la fin s’est lassée. 
On ne voit plus pour nous ses redoutables mains 
De merveilles! sans nombre effrayer les humains; 
L’arche sainte est muette! et ne rend plus d’oracles. » 


JOAD 


Et!” quel temps fut jamais si fertile en miracles ? 
105 Quand Dieu par plus d’effets!® montra-t-il son pouvoir ? 


1. Et vous... Le ton de Joad change progressivement, ses reproches à Abner se font plus 
directs et plus véhéments; 2. Tremblant : ébranlé: 3, Nourri : élevé; 4. Comme : comment 
(même sens au xVII® siècle); 5. Par ma bouche : Joad affirme fièrement et solennellement son 
droit et son devoir de prophète, interprète des volontés de Dieu; 6. Da zèle de ma loi : de 
votre zèle pour ma loi; 7. Fruit : avantage, profit; 8. Ai-je besoin du sang des boucs et des génisses ? 
Cf. Isaïe (1, 11), pour tout le passage; 9. Le sang de vos rois crie. Cf. Genèse (1v, 10) : « Le 
sang de ton frère crie de la terre vers toi. » Remarquer l'alliance des mots : image audacieuse 
et très expressive par le son même des mots; 10, Exterminez : sens étymologique de exterminari : 
jeter hors des frontières; 11. Benjamin, Juda : voir Préface; 12. Vertu : encore un mot pris 
au sens étymologique (virtus : énergie virile); 13, Jaloux : plein de zèle pour. Cf. JIphigénie 
(LL, vu); 14, Sans intérêt : sans s'y intéresser ; 15, Merveilles : mirabilia : choses étonnantes, 
prodiges; 16. L'arche sainte est muette... Cf. Nombres (vi, 89): 17. Sens très fort de Et qui 
marque une opposition : mais pourtant ; 18. Efets : actes (effectæ res). | 
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Auras-tu donc toujours des yeux pour ne point voir!, 
Peuple ingrat? Quoi! toujours les plus grandes mer- 
[veilles 
Sans ébranler ton cœur frapperont tes oreilles ? 
Faut-il, Abner, faut-il vous rappeler le cours 
110 Des prodiges fameux accomplis en nos jours? 
Des tyrans d’Israël les célèbres disgrâces?, 
Et Dieu trouvé fidèles en toutes ses menaces; 
L’impie Achab4 détruit® et de son sang trempé 
Le champ que par le meurtre il avait usurpé; 
115 Près de ce champ fatal Jézabel immolée, 
Sous les pieds des chevaux cette reine foulée, 
Dans son sang inhumain les chiens désaltérés, 
Et de son corps hideux les membres déchirés; 
Des prophètes menteurs la troupe confondue, 
120 Et la flamme du ciel sur l’autel descendue”; 
Élie aux éléments parlant en souverain, 
Les cieux par lui fermés® et devenus d’airain, 
Et la terre trois ans sans pluie et sans rosée’; 
Les morts se ranimant!° à la voix d’Éliséett : 
125 Reconnaissez, Abner, à ces traits éclatants, 
Un Dieu tel aujourd’hui qu’il fut dans tous les temps 
Il sait, quand il lui plaît, faire éclater sa gloire, 
Et son peuple est toujours présent à sa mémoire. 


ABNER 


Mais où sont ces honneurs à David tant promis? 
130 Et prédits même encore à Salomon son fils13 ? 

Hélas! nous espérions que de leur race heureuse 

Devait sortir de rois une suite nombreuse; 

Que sur toute tribu, sur toute nation, 


1. Des yeux pour ne point voir. Cf. Isaïe (xL1, 20); 2, Disgrâces : malheurs très grands. 
C£. Bossuet (Or. fun. d'Henriette de France) : « Elle-même a su profiter de ses malheurs et de 
ses disgrâces »; 3, Dieu trouvé fidèle. Cette construction avec le participe passé remplaçant 
un substantif abstrait, dans ce vers et les vers suivants, est un souvenir du latin (urbs capta : 
la prise de la ville). Ce tour se prête ici très bien à l'énumération rapide des merveilles rappelées 
par Joad; Fidèle : fidèle à sa parole (fidelis): 4. Achab, roi d'Israël qui épousa Jézabel. Tué 
en combattant contre les Syriens : comme l'avait prédit le prophète Michée, il était venu 
mourir près du champ de Naboth dont il s'était emparé; 5. Détruit : mis à mort (sens rare avec 
un nom de personne); 6. Cette reine foulée. C£. Bossuet (Dict. sur l'Hist. univtrs., 17° partie); 
7. Sur l'autel : sur celui qu'Élie avait dressé de son côté : il y plaça la victime et demanda 
à Dieu de la consumer. Dieu l'exauça (cf. Rois, III, xvitr, 19 et suiv.): 8. Fermés. Mot de 
la Bible (Rois, LIT, viir, 35); 9. Sans rosée. Ce miracle d'Élie est rappelé dans l'Épitre de saint 
Jacques (v, 17-18); 10. Se ranimant : emploi fréquent au xvi:° siècle du réfléchi au lieu du 
participe passif; 11. Elisée, prophète, disciple d'Élie : il s'agit de la résurrection du fils de la 
Sunamite; 16. Honneurs à David tant promis : cf. Psaumes (Lxxxvin1, 50): 13. Fils se pronon- 
çait au xvi1® siècle : Fils), 
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L’un d’eux établirait sa domination, 
135 Ferait cesser partout la discorde et la guerre, 
Et verrait à ses pieds’ tous les rois de la terre. 


JOAD 
Aux promesses du ciel pourquoi renoncez-vous ? 


ABNER 


Ce roi fils de David, où le chercherons-nous ? 
Le ciel même peut-il réparer les ruines? 

140 De cet arbre séché jusque dans ses racines ? 
Athalie étouffa l'enfant même au berceau. 
Les morts, après huit ans, sortent-ils du tombeau ? 
Ah! si dans sa fureur* elle s’était trompée; 
Si du sang de nos rois quelque goutte échappée... 


JoAD 
145 Hé bien“! que feriez-vous ? 
ABNER 


O jour heureux pour moi! 

De quelle ardeur‘ j’irais reconnaître mon roi! 
Doutez-vous qu’à ses pieds nos tribus empressées... 
Mais pourquoi me flatter® de ces vaines pensées ? 
Déplorable? héritier de ces rois triomphants, 

150 Ochosias restait seul avec ses enfants; 
Par les traits de Jéhu je vis percer le père; 
Vous avez vu les fils massacrés par la mère. 


JOAD 
Je ne m’explique point®; mais, quand l’astre du jour 
Aura sur l’horizon fait le tiers de son tour, 
155 Lorsque la troisième heure’ aux prières rappelle, 
Retrouvez-vous au temple avec ce même zèle. 


1. Et verrait à ses pieds : Abner emploie les termes mêmes des prophètes (Psaumes, 11, 8; 
Lxx1, 11). IL exprime la croyance profonde du peuple d'Israël, peuple élu, dans la venue d'un 
Messie; 2. Les ruines : débris. On lit, dans les Remarques de l'Académie sur le « Cid » : 
« Quelques-uns ont douté qu'on pût dire, même poétiquement, les ruines d'un arbre. » Vol. 
taire a pourtant lui-même employé cette image au chant VII de la Henriade ; 3, Fureur : sens 
latin : folie; 4. Hé bien? Ce n'est pas une interruption que fait ici Joad. Abner hésitant, 
Joad, très curieux de connaître sa pensée, le presse vivement de tout dire; 5. De quelle ardeur : 
avec quelle ardeur; 6. Me flatter : me leurrer de, me faire illusion avec; 7, Déplorable : sens 
étymologique : dont le sort est digne d'être pleuré. En parlant des personnes n'a guère été 
employé que poétiquement; 8. Je ne m'explique point. Joad en a dit assez et ne veut pas en 
dire davantage. Le moment de pañer n'est pas encore venu; 9. La troisième heure. Racine sup- 
pose que les Juifs connaissaient déjà la division en heures : la troisième heure serait donc 
huit heures du matin (la première étant 6 ). 


ACTE PREMIER. SCÈNE II — 23 


Dieu pourra vous montrer, par d’importants bienfaits, 

Que sa parole est stable! et ne trompe jamais. 

Allez : pour ce grand jour il faut que je m’apprête?, 
160 Et du temple déjà l’aube blanchit le faîtes. 


ABNER 


Quel sera ce bienfait que je ne comprends pas ? 
L’illustre Josabeth porte vers vous ses pas : 
Je sors et vais me joindre à la troupe fidèle 
Qu’attire de ce jour la pompe* solennelle. 


SCÈNE 11. — JOAD, JOSABETH. 


JOAD 
165 Les temps sont accomplis, princesse : il faut parler, 
Et votre heureux larcin ne se peut plus celerf. 
Des ennemis de Dieu la coupable insolence’, 
Abusant contre lui de ce profond silence, 
Accuse trop longtemps ses promesses d’erreur. 
170 Que dis-je? Le succès animant leur fureur, 
Jusque sur notre autel votre injuste marâtre? 
Veut offrir à Baal un encens idolâtre. 
Montrons ce jeune roi que vos mains ont sauvé, 
Sous l’aile du Seigneur? dans le temple élevé. 
135 De nos princes hébreux il aura le courage, 
Et déjà son esprit!t a devancé son âge. 
Avant que son destin s’explique!? par ma voix, 
Je vais l’offrir au Dieu par qui règnent les rois. 
Aussitôt assemblant nos lévites, nos prêtres, 
180 Je leur déclarerai!® l’héritier de leurs maîtres. 


JOSABETH 
Sait-il déjà son nom et son noble destin ? 


1. Stable : encore un mot biblique (Psaumes, cx, 8); 2, J1 faut que je m'appréte : le grand 
prêtre, avant le sacrifice, devait se purifier par des ablutions; 3. L'aube blanchit le faîte. Cette 
image, fraîche et simple, évoque le paysage avec autant de grâce que de discrétion. Racine 
s'y est souvenu sans doute des tragiques grecs (Iphigénie à Aulis d'Euripide [v. 156] et Electre 
de Sophocle [v. 17]). En même temps ce vers sert à marquer avec exactitude le moment où 
débute l'action; 4. Illustre : Josabeth est de sang royal. Cette haute naissance et le respect 
d'Abner peuvent expliquer et justifier la périphrase un peu pompeuse de ce vers; 5. Pompe : 
sens étymologique de pompa : cortège: 6. Ne se peut plus celer : ne peut plus être celé (double 
règle du pronom placé devant le verbe pronominal et du verbe réfléchi au lieu du passif); 
7. La coupable insolence : l'insolence coupable; 8. Erreur : tromperie; 9, Votre injuste marâtre. 
Inÿuste (injustus) : dont le pouvoir est contraire au droit. Marätre : Athalie, seconde femme 
de Joram, était la belle-mère de Josabeth, née d'un premier lit; 10, Sous l'aile du seigneur : 
image biblique: 11 Son esprit : son intelligence; 2. S'explique : soit expliqué ou révélé 
(explicare} ; 3. Déclarerai : révélerai (declarare : proclamer hautement). 


24 — ATHALIE 
JOAD 
Il ne répond encor qu’au nom d’Éliacin 
Et se croit quelque enfant rejeté par sa mère, 
À qui j'ai par pitié daigné servir de père. 
JOSABETH 
185 Hélas! de quel péril je l’avais su tirer! 
Dans quel péril encore est-il prêt de’ rentrer! 


JoAD 
Quoi! déjà votre foi s’affaiblit et s’étonne?? 
JOSABETH 


À vos sages conseils®, seigneur, je m’abandonne. 
Du jour que j’arrachai cet enfant à la mort, 

190 Je remis en vos mains tout le soin de son sort; 
Même, de mon amour craignant la violence, 

Autant que je le puis j’évite sa présence. 
De peur qu’en le voyant‘ quelque trouble indiscret5 
Ne ie avec mes pleurs échapper mon secret. 

195 Surtout j’ai cru devoir aux larmes, aux prières*, 
Consacrer ces trois jours et ces trois nuits entières. 
Cependant aujourd’hui puis-je vous demander 
Quels amis vous avez prêts à vous seconder ? 
Abner, le brave’ Abner, viendra-t-il nous défendre? 

200 À-t-il près de son roi® fait serment de se rendre? 


JoAD 


Abner, quoiqu’on se pût assurer’ sur sa foi, 
Ne sait pas même encor si nous avons un roi. 


JOSABETH 


Mais à qui de Joas confiez-vous la garde? 
Est-ce Obed, est-ce Amnon’! que cet honneur regarde? 
205 De mon père sur eux les bienfaits répandus. 


1 Prêt de : près de. Cf. v. 58; 2, S'affaiblit et s'étonne : réfléchis au lieu de passifs. S'étonne : 
se trouble; 3. Conseils : sens latin {consilia) : résolutions: 4, En le voyant : si je le voyais (le 
sujet d'une proposition subordonnée, infnitive ou participe, pouvait ne pas être le même 
que celui de la proposition principale): 5, /ndiscret (du latin indiscretus) : qui manque de retenue: 
6. Prières : ces prières de Josabeth font songer aux retraites de Port-Roysl où l'on se prépa- 
rait aux grendes actions par des veilles et des prières; 7. Brave : le courageux Abner; 8. Pres 
de son roi : se rendre près de son roi (inversion que l'on éviterait aujourd'hui): 9, Quoi qu'on 
se pôt assurer : quoiqu'on pôt s'assurer, c'est-à-dire avoir confiance dans. L'imperfait du 
subjonctif exprime ici le conditionnel; 10. Sa foi : sa fidélité (fides) : 11. Obed, Amnon : deux 
noms pris ailleurs dans la Bible, mais ces personnages n'ont ici rien d'historique. 
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JOAD 
A l’injuste Athalie ils se sont tous vendus. 


JOSABETH 
Qui donc opposez-vous contre! ses satellites ? 


JOAD 
Ne vous l’ai-je pas dit? nos prêtres, nos lévites. 


JOSABETH 


Je sais que, près de vous en secret assemblé?, 

210 Par vos soins prévoyants leur nombre est redoublé®; 
Que, pleins d’amour pour vous, d’horreur pour Athalie, 
Un serment solennel par avance les lie 
A ce fils de David qu’on leur doit révéler. 

Mais, quelque noble ardeur dont ils puissent brûler, 

215 Peuvent-ils de leur roi venger seuls la querelles ? 
Pour un si grand ouvrage est-ce assez de leur zèle? 
Doutez-vous qu’Athalie, au premier bruit semé 
Qu'un fils d’Ochosias est ici renfermé, 

De ses fiers étrangers assemblant les cohortes’, 

220 N’environne le temple et n’en brise les portes ? 

Suffira-t-il contre eux de vos ministres saints, 
Qui, levant au Seigneur leurs innocentes mains, 
Ne savent que gémir et prier pour nos crimes”, 
Et n’ont jamais versé que le sang des victimes ? 

225 Peut-être dans leurs bras Joas percé de coups. 


JOAD 


Et comptez-vous pour rien Dieu, qui combat! pour 
[nous ? 
Dieu’?, qui de l’orphelin protège l’innocence 


1. Opposer contre : opposer à (sens fréquent avant le xvi1® siècle, mais l'Académie, dans ses 
Sentiments sur « Athalie », critiquait déjà l'emploi de ce latinisme); 2. Assemblé : l'Académie a 
également blâmé cette construction : « leur nombre assemblé ». Le sens est pourtant très clair, 
si le tour est hardi (les lévites assemblés dont le nombre); 3. Redoublé : doublé; 4 Quelque 
noble ardeur dont : de quelque noble ardeur que: l'Académie a encore blâmé cette tournure 
employée également par La Fontaine (Fables, viit, 14); 5. La querelle : la cause (querela : 
plainte, d'où plainte en justice, cause); 6. Fiers : farouches (ferus : sauvage); 7. Cohortes : 
la Bible ne parle pas de ces Tyriens qu'Athalie aurait gardés près d'elle. Remarquer l'expres- 
sion toute romaine de « cohortes »; 8. Au seigneur : vers le seigneur; 9. Nos crimes : mot pris 
dans un sens religieux : infractions à la loi divine. C'est là une idée toute chrétienne; 10, Et : 
sens très fort de ce « Et » qui interrompt la plainte de Josabeth et traduit la superbe 
assurance de Joad: 11. Combat. « Dominus pugnabit pro vobis. » (Exode, x1v, 14). Mais ce verbe, 
à cette place et au présent, est ici très énergique; 12, Dieu. Le mot Dieu va être répété volon= 
teirement quatre fois. 
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Et fait dans la faiblesse éclater sa puissance’; 
Dieu qui hait les tyrans et qui dans Jezraël® 
230 Jura d’exterminer Achab et Jézabel; 
Dieu, qui, frappant Joram, le mari de leur fille, 
À jusque sur son fils poursuivi leur famille; 
Dieu, dont le bras vengeur, pour un temps suspendu, 
Sur cette race impie est toujours étendu ? 


JOSABETH 


235 Et c’est sur tous ces rois sa justice sévère 
Que je crains pour le fils de mon malheureux frère. 
Qui sait si cet enfant, par leur crime entraîné, 
Âvec eux en naissant ne fut pas condamné ? 

Si Dieu, le séparant d’une odieuse race, 

240 En faveur de David voudra lui faire grâce? 
Hélas! l’état horrible oùf le ciel me l’offrit 
Revient à tout moment effrayer mon espritf. 

De princes égorgés la chambre était remplie; 
Un poignard à la main, l’implacable Athalie 

245 Âu carnage animait ses barbares soldats?” 
Et poursuivait le cours de ses assassinats. 

Joas, laissé pour mort, frappa soudain ma vue. 
Je me figure encor sa nourrice éperdue, 
Qui devant les bourreaux s’était jetée en vain, 

250 Et, faibles, le tenait renversé sur son sein. 

Je le pris tout sanglant. En baignant son visage, 
Mes pleurs du sentiment lui rendirent l’usage; 
Et, soit frayeur encore, ou° pour me caresser, 
De ses bras innocents!° je me sentis presser. 

255 Grand Dieu! que mon amour ne lui soit point funeste! 
Du fidèle David c’est le précieux reste!t. 
Nourrit? dans ta maison, en!# l’amour de ta loi, 


1. Et fait... éclater sa puissance. Cf. saint Paul : « Suficit tibi gratia mea : nam virtus in infir- 
mitate perficitur. » Cf. également Bossuet : « Panégyrique de saint Paul »; 2. Jezraël. Ville voi- 
sine de Samarie et proche de la vigne de Naboth; 3. Est toujours étendu : belle et forte image, 
toute biblique, qui termine dignement la véhémente période de Joad. (Cf. Exode, xv, 12. — 
Isaïe, 1x, 21, — Isaïe, x1v, 27); 4, Et. Cet « Et » n'a pas la même valeur que celui du v. 226; 
5. L'état où : l'état dans lequel: 6. Effrayer mon esprit : ce récit, plein d'horribles détails, est 
de l'invention de Racine. I] est bien fait pour exciter la terreur; 7. Ses barbares soldats : ses 
soldats barbares. Cf. pour ce passage le tableau du peintre Sigalon; 8. Faible peut se rapporter 
à la nourrice ou à Joas. On peut, malgré les vers suivants, hésiter (équivoque critiquée par 
l'Académie); 9. Soit. ou : anacoluthe très claire et, du reste, souvent employée au xvii® siècle; 
10. De ses bras innocents. sans doute un souvenir de l’Jon d'Euripide (v. 961); 11. Reste : 
c'est le mot employé dans sa Préface par Racine citant Bossuet, lui-même inspiré par Josèphe 
x, 7). Racine a employé ce mot ailleurs (Andromaque, IV, 1. Bajazet, XI, viti); 12. Nourri. 
Cf. plus haut, v. 78; 13, En : dans (critiqué par l'Académie). : 


ACTE PREMIER. SCÈNE II — 27 


Il ne connaît encor d’autre père que toi. 
Sur le point d’attaquer une reine homicide, 
260 À l’aspect du péril si ma foi s’intimide, 
Si la chair et le sang!, se troublant aujourd’hui, 
Ont trop de part aux pleurs que je répands pour lui, 
Conserve l'héritier de tes saintes promesses, 
Et ne punis que moi de toutes mes faiblesses. 


JOAD 


265 Vos larmes, Josabeth, n’ont rien de criminel : 

Mais Dieu veut qu’on espère en son soin? patérnel. 
Il ne recherche point, aveugle en sa colère, 

Sur le fils qui le craint l’impiété du père. 

Tout ce qui reste encor de fidèles Hébreux 

270 Lui viendront aujourd’hui renouveler‘ leurs vœux. 
Autant que de David la race est respectée, 

Autant def Jézabel la fille est détestées, 
Joas les touchera par sa noble pudeur, 
Où? semble de son sang reluire la splendeur; 

25 Et Dieu, par sa voix même Ne notre exemple, 
De plus près à leur cœur parlera dans son temple. 
Deux infidèles rois® tour à tour° l’ont bravé : 

Il faut que sur le trône un roi soit élevé, 
Qui se souvienne un jour qu’au rang de ses ancêtres 

280 Dieu l’a fait remonter era main de ses prêtres, 
L’a tiré par leur main de l’oubli du tombeau!?, 

Et de David éteint rallumé" le flambeau!?. 
Grand Dieu!*, si tu prévois qu’indigne de sa race, 


1. La chair et le sang, expression non pas proprement biblique, mais rcligieuse pour désigner 
dans la nature humaine ce qui est la partie corporelle et sensible. Cf. saint Paul (Épitre aux 
Galates, 1, 16); 2. Son soin : sa sollicitude; 3. 11 ne recherche point : il ne poursuit point comme 
un juge. Ce passage est une réminiscence d'Ezéchiel (xvi11, 19, 20); 4, Lui viendront. renou- 
veler : viendront lui renouveler. Remarquer la syllepse : fout ce qui reste lui viendront; 5. Autant 
que. autant : tournure exactement latine : quantum. fantum.….: 6. Détestée : maudite 
(sens étymologique de detestari); 7. Où : dans laquelle: 8, Deux infidèles rois : deux 
rois infidèles; 9. Tour à tour : « ne se dit que des choses qui reviennent plusieurs fois l'une 
après l'autre » {Sentiments de l'Académie sur « Athalie ») ; 10. Oubli du tombeau : image 
hardie, mais expressive : Jons était vivant, mais on le croyait mort (Cf. Psaumes, xxx, 13): 
11, Rallumé : il faudrait dire aujourd'hui : a rallumé; 12. Le flambeau de David est ici 
le flambeau de la race de David : nom propre pris dans un sens collectif. Cette image a été 
suggérée à Racine par les livres saints : « Mais le Seigneur ne voulut pas perdre entièrement 
Juda à cause de David son serviteur, selon la promesse qu'il lui avait faite de lui donner une 
lampe à lui et à ses fils toujours brillante, » (Rois, IV, vit, 19); 13. Grand Dieu ! Comparer 
cette invocation avec celle de Josabeth (plus haut, v. 255). L'appel est le même, mais le ton est 
différent et manifeste clairement la différence des caractères entre la femme qui craint et qui 
supplie Dieu en faveur d'un enfant et le grand prêtre qui invoque sa justice en faveur du 
futur roi — ou contre lui. 


28 — ATHALIE 


Il doive de David abandonner la trace, 

285 Qu’il soit comme le fruit’ en naissant arraché, 

Cu qu’un souffle ennemi dans sa fleur a séché. 
Mais si ce même enfant, à tes ordres docile, 
Doit être à tes desseins? un instrument utile, 
Fais qu’au juste héritier le sceptre soit remis; 

290 Livre en mes faibles mains ses puissants ennemis; 
Confonds dans ses conseils® une reine cruelle. 
Daigne, daigne, mon Dieu, sur Mathan et sur elle 
Répandre cet esprit d’imprudence et d’erreur!, 
De la chute des rois funeste avant-coureur! 

295 L’heure me presse, adieu. Des plus saintes familles 
Votre fils et sa sœur vous amènent les filles. 


SCÈNE III. — JOSABETH, ZACHARIE, SALOMITH, 
LE CHŒUR. 


JOSABETH 


Cher Zacharie, allez, ne vous arrêtez pas; 
De votre auguste’ père accompagnez les pas. 
O filles de Lévi, troupe jeune et fidèle, 
300 Que déjà le Seigneur embrase de son zèle, 
Qui venez si souvent partager mes soupirs, 
Enfants, ma seule joie en mes longs déplaisirs®, 
Ces festons dans vos mains, et ces fleurs sur vos têtes, 
Autrefois convenaient à nos pompeuses? fêtes. 

305 Mais, hélas! en ces temps d’opprobre et de douleurs, 
Quelle offrande sied mieux que celle de nos pleurs ? 
J'entends déjà, j’entends la trompette sacrée, 

Et du temple bientôt on permettra l’entrée. 
Tandis que je me vais préparer!° à marcher!t, 
310 Chantez, louez le Dieu que vous venez chercher!?. 


1. Qu'il soit comme le fruit. Encore des images bibliques (Isaïe, xt, 24. — Psaumes, cit, 16): 
2. À tes desseins : pour tes desseins; 3, Juste : légitime (sens latin de jusfus : conforme au 
droit). Cf. Bajazet (IE, 111); 4 Confonds : déconcerte, trouble profondément (latin confunde). 
Cf. Rois (II, xv, 31) [prière de David contre Achitophel] et Isaïe Gix, 10); 5. Conseils : 
desseins, résolutions (consillia) ; 6. Erreur : aveuglement, égarement (latin error). On a 
rapproghé ces vers d'un passage de Comines (V, chap. xvut); 7. Auguste : sens religieux 
de augustus : saint, consacré; 8. Déplaisir : sens fort au xvII® siècle : vives afflictions. On 
a vu dans ce vers une allusion à M° de Maintenon et à Saint-Cyr; 9. Pompeuses : le sens 
ici n'est pas péjoratif : glorieuses; 10. Je me vais préparer : je vais me préparer; 11, Mar- 
cher : aller en procession solennelle; 12. Chercher : chercher Dieu, c'est pénétrer dans 
le Fabernacle. 


ACTE PREMIER. SCÈNE IV — 29 


SCÈNE IV. — LE CHŒUR. 


TOUT LE CHŒUR chante. 


Tout l’univers est plein de sa magnificencet. 

Qu’on adore ce Dieu, qu’on l’invoque à jamais?! 

Son empire a des temps précédé la naissance ; 
Chantons, publions‘ ses hienfaits. 


UNE VOIX, seule. 


315 En vain l’injuste violence 
Au peuple qui le loue imposerait silence : 
Son nom ne périra jamais. 
Le jour annonce au jourf sa gloire et sa puissance, 
Tout l’univers est plein de sa magnificence : 
320 Chantons, publions ses bienfaits. 


TOUT LE CHŒUR répête. 


Tout l’univers est plein de sa magnificence : 
Chantons, publions ses bienfaits. 


UNE VOIX, seule. 


I1 donne aux fleurs leur aimable peintures : 
Il fait naître et mûrir les fruits; 
325 Il leur dispense’ avec mesure® 
Et la chaleur des jours et la fraîcheur des nuits; 
Le champ qui les reçut les rend avec usure. 


UNE AUTRE 


Il commande au soleil d’animer!° la nature, 
Et la lumière! est un don de ses mains; 
330 Mais sa loi sainte, sa loi pure 
Est le plus riche don qu’il ait fait aux humains. 


1. Magnificence : idée de puissance, de grandeur, mais aussi de largesse; 2. À jamais : 
dans tous les temps à venir (in ævum) ; 3. À des temps précédés la naissance : poétique affir- 
mation de l'éternité divine. Cf. Bossuet (Elévations sur les mystères, 111, 3); 4. Publions : ren- 
dons public, proclamons partout. Cf. La Bruyère (Caractères, x1, 104); 5. Le jour annonce au 
jour... : la glorification de Dieu ne saurait connaître d'intermittence, Cf. Psaumes (xvnr 1 
et 2) : « Les cieux racontent la gloire de Dieu et le firmament publie les ouvrages de ses mains. 
Le jour en parle au jour et la nuit en donne connaissance à la nuit.» Imité par J.-B. Rous- 
seau (Ode I, livre 1); 6. Peinture : couleurs. Cf. Régnier (Satire IX [à M. Rapin]): 7, Dis- 
pense : répartit, distribue (latin dispensare : distribuer en pesant, d'où administrer avec soin); 
8. Mesure : avec une règle déterminée (et non avec modération ou parcimonie). Cf. Bossuet 
(Histoire universelle, 15, 6) : « Ce que Dieu a sans mesure, il le répand avec mesure, afin que 
notre faiblesse le puisse porter »; 9. Les rend avec usure. Cf. Cicéron (De offciis, 1, 15, 48) : 
« Imiter les champs fertiles qui rendent plus qu'on n'y a semé. ” Avec usure : avec intérêts ; 
10, Animer : donner la vie à (latin animare); 11. Et la lumière... Souvenir du Psaume LXXI_I, 
16 : « Tuus est dies et tua est nox : tu fabricatus es auroram et solem. » L'expression un « don 
de ses mains ? a été critiquée par l'Académie. 


30 — ATHALIE 


UNE AUTRE 


© mont de Sinaï!, conserve la mémoire 
De ce jour à jamais auguste et renommé, 
Quand, sur ton sommet enflammé, 
35 Dans un nuage épais le Seigneur enfermé? 
Fit luire aux yeux mortels un rayon de sa gloire, 
Dis-nous pourquoi ces feux et ces éclairs, 
Ces torrents de fumée, et ce bruit dans les airs, 
Ces trompettes et ce tonnerre ? 
340 Venait-il renverser l’ordre des éléments ? 
Sur ses antiques fondements 
Venait-il ébranler la terre ? 


UNE AUTRE 


Il venait révéler aux enfants des Hébreux 

De ses préceptes saints la lumière immortelle : 
345 Il venait à ce.peuple heureux 

Ordonner de l’aimer d’une amour“ éternelle. 


TOUT LE CHŒUR 
O divine, 6 charmantes loi! 
O justice, ô bonté suprême! 
Que de raisons, quelle douceur extrême 
350 D’engager® à ce Dieu son amour et sa foi! 


UNE VOIX, seule. 


D'un joug cruel il sauva nos aïeux”, 

Les nourrit au désert d’un pain délicieux®. 

Il nous donne ses lois, il se donne lui-même®?. 
Pour!° tant de biens, il commande qu’on l’aime. 


LE CHŒUR 
355 O justice, ô bonté suprême! 


1. O mont de Sinaï : pour tout ce morceau, voir Exode (x1x et xx): 2. Enfermé : enveloppé 
(emploi critiqué par l’Académie): 3. Ordre : disposition des choses, arrangement métho- 
dique des parties. Cf, Bossuet (Oraison funèbre d'Anne de Gonzague, 2); 4, D'une amour : au 
xvilé siècle l'usage hésite pour ce mot entre le masculin et le féminin. Cf. Crouzet (Gram- 
maire française, paragr. 59). — Moïse, avant Jésus, avait ordonné dans ses commandements 
l'amour de Dieu; 5, Charmante : ayant un attrait magique (l'Académie a critiqué à tort ce 
mot); 6. Engager : sens affaibli aujourd'hui. Cf. Bajazet (V, 1v); 7. Il sauva nos aïeux : allu- 
sion à la sortie d'Égypte; 8. D'un pain délicieux : la manne dont Dieu nourrit les Hébreux 
pendant leur séjour en Arabie (Exode, xvi); 9. 11 se donne lui-même. L'Académiè a peut-être 
eu raison de voir dans ces mots une pensée toute chrétienne : « Ne peut se dire que sous la 
loi nouvelle : cette proposition est trop étrangère à l'ancienne loi. » — Mais l'expression peut 
se comprendre autrement et beaucoup plus simplement : Dieu, en lui donnant sa loi, s'est 
donné lui-même au peuple élu; 10, Pour : en échange de (latin : pro), 


ACTE PREMIER. SCÈNE IV — 31 
LA MÊME VOIX 


Des mers! pour eux il entr’ouvrit les eaux; 
D'un aride rocher? fit sortir des ruisseaux. 
Il nous donne ses lois, il se donne lui-même. 
Pour tant de biens, il commande qu’on l’aime. 


LE CHŒUR 


360 © divine, ô charmante loi! 
Que de raisons, quelle douceur extrême 
D’engager à ce Dieu son amour et sa foi! 


UNE AUTRE VOIX, seule. 


Vous qui ne connaissez qu’une crainte servileÿ, 
Ingrats, un Dieu si bon ne peut-il vous charmer“? 
365 Est-il donc à vos cœurs, est-il si difficile 
Et si pénible de l’aimer? 
L’esclave craint le tyran qui l’outrage; 
Mais des enfants l’amour est le partage. 
Vous voulez que ce Dieuÿ vous comble de bienfaits, 
370 Et ne l’aimer jamais? 


TOUT LE CHŒUR 


O divine, ô charmante loi! 
O justice, ô bonté suprême! 
Que de raisons, quelle douceur extrême 
D’engager à ce Dieu son amour et sa foi! 


1. Des mers : pluriel poétique. Allusion au passage de la mer Rouge, à la sortie d'Égypte 
(Exode, xiv); 2. D'un aride rocher : le rocher d'Horeb (Exode, xvir, 5-6), Aride : sec (latin 
atidus, areo); 3, Servile : digne d'un esclave, sans affection ni amour vrais. Cf. Boileau 
(Lutrin, vt) : « Une servile peur tient lieu de charité »; 4. Charmer. Cf. Sentiments de l'Aca- 
démie sur « Athalie » : « Plusieurs ont trouvé le mot charmer faible et impropre »; 5. Vous voulez 
que ce Dieu... On a voulu voir dans ces deux vers (369-370) et dans tout ce couplet une pro- 
fession de foi janséniste contre les jésuites (qui affirmaient « qu'un chrétien n'est pas forcé 
d'aimer Dieu »). Cf, l'Epitre XII de Boileau (sur « l'amour de Dieu »). L'allusion de Racine, 
discutable, est en tout cas bien discrète; 6. Ces deux derniers vers ne figurent pas dans les 
éditions de 1691 et 1692. 


ATHALIE 2 


32 — ATHALIE 


ACTE II 


SCÈNE PREMIÈRE — JOSABETH, SALOMITH, 
LE CHŒUR. 


JOSABETH 


375 Mes filles, c’est assez; suspendez vos cantiques. 
Il est temps de nous joindre aux prières publiques. 
Voici notre heure : allons célébrer ce grand jour, 
Et devant le Seigneur! paraître à notre tour. 


SCÈNE II. — JOSABETH, ZACHARIE, SALOMITH, 
LE CHŒUR. 


JOSABETH 
Müais que vois-je? Mon fils, quel sujet vous ramène ? 
380 Où courez-vous ainsi tout pâle et hors d’haleine ? 
ZACHARIE 
O ma mère! 
JOSABETH 
Hé bien! quoi? 
ZACHARIE | 
Le temple est profané?, 


JOSABETH 
Comment ? 
ZACHARIE 
Et du Seigneur l’autel abandonné. 


JOSABETH 
Je tremble. Hâtez-vous d’éclaircirt votre mère. 


ZACHARIE 


Déjà, selon la loi, le grand prêtre mon père, 
385 Après avoir au Dieu qui nourrit les humains 


1. Devant le Seigneur : devant le sanctuaire où réside le Seigneur: 2. Profané : souillé (pro- 
fanum : hors du temple consacré), le temple est bien souillé par la présence d'une fenime 
et d'une impie; 3, L'autel abandonné : c'est-à-dire le sacrifice interrompu : c'était à, dans la 
religion juive, le plus grave sacrilège: 4. D'éclaircir : en parlant d’une personne : l'éclairer, 
Cf. Britannicus (XV, 11). Cf. Dictionnaire de l'Académie, 1694 : « Je l'éclaircirai de ce point-là. » 
Aujourd'hui éclaircir s'applique de préférence à des noms de choses : rendre plus clair. 


ACTE II. SCÈNE II — 33 


De la moisson nouvelle offert les premiers pains!, 
Lui présentait encore entre ses mains sanglantes 
Des victimes de paix? les entrailles fumantes; 
Debout à ses côtés le jeune Éliacin 

330 Comme moi le servait en long habit de lin; 
Et cependant“ du sangf de la chair immolée 
Les prêtres arrosaient l’autel et l’assemblée. 
Un bruit confus s’élève, et du peuple surpris 
Détourne tout à coup les yeux et les esprits$. 

395 Une femme... peut-on la nommer sans blasphème?? 
Une femme... c'était Athalie elle-même. 


JOSABETH 
Ciel! 
ZACHARIE 


Dans un des parvis, aux hommes réservé, 
Cette femme superbes entre, le front levé, 
Et se préparait même à passer les limites 
400 De l’enceinte sacrée’ ouverte aux seuls lévites. 
Le peuple s’épouvante"° et fuit de toutes parts. 
Mon père... Ah! quel courroux animait ses regards! 
Moïse à Pharaon!! parut moins formidable!? : 
« Reine, sors, a-t-il dit, de ce lieu redoutable, 
45 D’où te bannit ton sexe et ton impiété. 
Viens-tu du Dieu vivant!# braver la majesté ? » 


1. Les premiers pains : on offrait à Dieu, le jour de la Pentecôte, deux pains du nouveau blé; 
2 Des victimes de paix : expression biblique qui désigne les victimes offertes pour les grâces 
reçues ou à recevoir. D’autres victimes offertes pour le péché servaient à expier une faute, 
Cf, Dom Calmet (Dictionnaire de la Bible) : « On présentait au temple sept agneaux de l’année, 
un veau et deux béliers, pour être offerts en holocauste, deux agneaux en hosties pacifiques 
et un bouc pour le péché »; 3. En long habit de lin : c'est la robe des lévites dont on a revêtu 
Joas. C'est sous cet habit qu'Athalie l'a vu en songe : dans son récit nous le reconnaîtrons 
tout à l'heure aussitôt; 4. Cependant : pendant ce temps; 5. Du sang... Sur ce rite l'Académie 
a fait une observation qui, par exception, paraît fondée : « Racine s'est trompé ici sur les rites. 
On n'arrosait point l'assemblée du sang de la victime. Le prêtre trempait simplement un 
doigt dans le sang et en faisait sept aspersions devant le voile du sanctuaire; il en frottait les 
cornes de l'autel et répandait le reste au pied du même autel. L'auteur a confondu avec le 
rite judaïque ce qu'il avait lu dans le quatorzième chapitre de l'Exode où il est dit que Moïse 
fit l'aspersion du sang de la victime sur le peuple assemblé; mais il n'y avait pas encore de 
rite ni de cérémonie légale »; 6. Les esprits : ici l'attention (ce mot au pluriel signifie encore 
au XvI1° siècle : sens, connaissance, intelligence, sentiments et cœur; dans cette dernière accep- 
tion, cf. Athalie [v. 510]); 7. Sans blasphème : on taisait, en effet, le nom des maudits. Athalie 
le dira elle-même plus loin à Josabeth : « Vous ne leur prononcez mon nom qu'avec horreur »; 
8. Superbe : orgueilleuse; 9. Enceinte sacrée : Racine distingue nettement et fidèlement les 


différents parvis : le parvis du peuple divisé en deux parties et le parvis des prêtres ou cour *” 


intérieure où était dressé l'autel des holocaustes; 10, S’épouvante : réfléchi pour le passif : est 
épouvanté; 11. Pharaon : ce n'est pas un nom d'homme, mais le terme générique qui désignait 
tous les souverains d'Égypte; 42. Formidable : qui inspire de l’effroi (formidabilis) ; 13. Dieu 
vivant : expression biblique : Deus vivens. 


34 — ATHALIE 


La reine alors, sur lui jetant un œil farouche, 
Pour blasphémer sans doute ouvrait déjà la bouche. 
J'ignore si de Dieu l’ange! se dévoilant 

410 Est venu lui montrer un glaive étincelant?; 
Mais sa langue en sa bouche à l’instant s’est glacée’, 
Et toute son audace a paru terrasséet; 
Ses yeux, comme effrayés, n’osaient* se détourner; 
Surtout Éliacin paraissait l’étonner*. 


JOSABETH 
415 Quoi donc? Éliacin a paru devant elle ? 


ZACHARIE 


Nous regardions tous deux cette reine cruelle, 
Et d’une égale horreur’ nos cœurs étaient frappés. 
Mais les prêtres bientôt nous ont enveloppés. 
On nous a fait sortir. J’ignore tout le reste, 
420 Et venais vous conter® ce désordre funeste, 


JOSABETH 


Ah! de nos bras sans doute’ elle vient l’arracher; 

Et c’est lui qu’à l’autel sa fureur vient chercher. 
Peut-être en ce moment l’objet de tant de larmes... 
Souviens-toi de David'°, Dieu, qui vois mes alarmes. 


SALOMITH 
425 Quel est-il, cet objet des pleurs que vous versez. 


ZACHARIE 
Les jours d’Éliacin seraient-ils menacés ? 


SALOMITH 
Aurait-il de la reine attiré la colère? 


ZACHARIE 
Que craint-on d’un enfant sans support!! et sans père? 


1. L'ange : un des anges (ici, l'ange exterminateur). Racine a préféré dire : l'ange, confor- 
mément à l'expression biblique : « l'ange de Dieu »; 2. Glaive étincelant : souvenirs bibliques 
(Nombres [XXII 31]; Paralipomènes (I, xxt, 16); 3. S'est glacée. Cf. Virgile (Géorgiques, iv, 
526) : « Frigida lingua. » Cf. également Virgile (Enéide, 111, 48); 4. Terrassée : jetée à terre, 
abattue. « Audace terrassée » fait une belle alliance de mots; 5. N'osaient : n'avaient pas la 
force de (audere peut avoir ce sens en Jatin); 6. L'étonner : au sens étymologique : lui causer 
une violente commotion. Athalie est comme « frappée par la foudre »; 7. Horreur : saisisse- 
ment (cf. latin horror); 8. Conter : raconter (conter a pris aujourd'hui un sens plus familier); 
9. Sans doute : sans aucun doute (sine dubio) ; 10. Souviens-toi de David : cf. Psaumes 
(cxxi, 1): 11. Sans support : sans soutien, sans appui. Cf. Molière (l'Avare, LV, vit). 


ACTE II. SCÈNE IV — 35 


JOSABETH 
Ah! la voici. Sortons : il la faut éviter!. 


SCÈNE III — ATHALIE, ABNER, AGAR, 
SUITE D’ATHALIE. 


AGAR 


430 Madame, dans ces lieux pourquoi vous arrêter ? 
Ici tous les objets? vous blessent, vous irritent®. 
Abandonnez ce temple aux prêtres qui l’habitent : 
Fuyez tout ce tumulte, et dans votre palais 
À vos sens“ agités venez rendre la paix. 


ATHALIE 


435 Non, je ne puis : tu vois mon trouble et ma faiblesse. 
Va, fais dire à Mathan qu’il vienne, qu’il se presse’; 
Heureuse si je puis trouver par son secours 
Cette paix que je cherche et qui me fuit toujours. 

(Elle s’assied.) 


Scène IV. — ATHALIE, ABNER, ETC. 


ABNER 


Madame, pardonnez si j’ose le‘ défendre. 

440 Le zèle’ de Joad n’a point dû vous surprendre. 
Du Dieu que nous servons tel est l’ordre éternels. 
Lui-même, il nous traça son temple et son autel’, 
Aux seuls enfants d’Aaron!° commit'1 ses sacrifices, 
Aux lévites marqua leur place et leurs offices!?, 

45 Et surtout défendit à leur postérité 
Avec tout autre dieu toute société!5, 
Hé quoi! vous de nos rois et la femme et la mère, 


1. Il la faut éviter : il faut l'éviter; 2. Tous les objets : tout ce qui est opposé à votre vue 
(sens étymologique de objectum : offert aux regards); 3. Vous irritent : vous surexcitent. Cf, 
Corneille (Polyeucte, v.630). [Cf. latin irritare : provoquer, stimuler, inciter]; 4. Sens : exer- 
cice de la faculté de sentir. Mot très employé au xvii® siècle. Cf. Molière (Misanthrope, IV, it); 
5. Qu'il se presse : Racine a fait dire ces mots à Athalie pour rendre vraisemblable l'arrivée de 
Mathan (quatorze vers plus bas); 6. Le : Joad. Abner n'avait pas quitté le temple (cf. fin de la 
scène première de l'aète premier) et il a assisté à la scène rappurtée par Zacharie: 7. Le zèle : 
la ferveur religieuse; 8. Eternel : qui vaut pour l'éternité; 9, Son temple et son autel : construc- 
tion elliptique : le plan de son temple et la forme de son autel indiqués en un minutieux détail 
dans l'Exode (chap. xxvi et xxvii): 10. Aux seuls enfants d' Aaron : cf. Préface de Racine. Aaron 
est compté par Racine pour deux syllabes seulement; 11. Commit : confia (committere). Cf. Cor- 
neille (Cinna, IV, 1); 12, Offices : tâches, fonctions (latin offcia): 13. Société : union, fréquen- 
tation. 


36 — ATHALIE 


Êtes-vous à ce point parmi nous étrangère ? 
Ignorez-vous nos lois ? et faut-il qu’aujourd’hui.. 
450 Voici votre! Mathan : je vous laisse avec lui. 


ATHALIE 


Votre présence, Abner, est ici nécessaire. 
Laissons là de Joad l’audace téméraire, 
Et tout ce vain amas de superstitions 
Qui ferment votre temple? aux autres nations. 

455 Un sujet plus pressant excite mes alarmes. 
Je sais que, dès l’enfance élevé dans les armes, 
Abner a le cœur noble, et qu’il rend à la fois 
Ce qu’il doit à son Dieu’, ce qu’il doit à ses rois. 
Demeurez. 


SCcÈèNE V. — MATHAN, ATHALIE, ABNER, ETc. 


MATHAN 


Grande reine, est-ce ici votre place‘? 
460 Quel trouble vous agite, et quel effroi vous glace? 
Parmi vos ennemis que venez-vous chercher ? 
De ce temple profane osez-vous approcher ? 
Avez-vous dépouillé5 cette haine si vive. 


ATHALIE 


Prêtez-moi l’un et l’autre une oreille attentive. 
465 Je ne veux point® ici rappeler le passé, 
Ni vous rendre raison du sang que j’ai versé. 
Ce que j'ai fait, Abner, j’ai cru devoir le faire. 
Je ne prends point pour juge un peuple téméraire”? : 
Quoi que son insolence ait osé publier’, 


1. Votre est ici quelque peu méprisant dans la bouche d'Abner, et manifeste son mépris 
pour Mathan. L'Académie a blâmé ce « votre » « dans la bouche d'un sujet parlant à sa reine »; 
2. Qui ferment votre temple : cf. Ezéchiel (xL1v, 9) : « Voici ce que dit le Seigneur Dieu : « Tout 
« étranger qui ne sera pas circoncis dans son cœur et dans sa chair n'entrera pas dans mon 
€ sanctuaire »: 3. Ce qu'il doit à son Dieu. Cf. Corneille (Polyeucte, V, v1) : Servez bien votre 
Dieu, servez votre monarque. D'avoir entendu Abner défendre son Dieu avec courage, Athalie 
a éprouvé à son sujet une impression favorable : tout en qualifiant sa foi de vaine superstition, 
elle lui demande, pleine de respect pour son caractère, de demeurer; 4, Est-ce ici votre place? 
Mathan prend avec Athalie le ton autoritaire qui lui a jusqu'à présent réussi‘: mais Athalie va 
l'interrompre sans lui répondre: 5. Dépouillé : au figuré : se défaire entièrement de, Cf. Boileau 
(Art poétique, 1, 189). [Latin exuere. Cf. Virgile, Enéide, iv, 31]; 6. Je ne veux point. Athalie 
fait ici sa propre apologie que personne ne lui demande : c'est le signe chez elle d'une conscience 
inquiète et apeurée; 7. Téméraire : irréfléchi (latin temerarius : qui arrive par hasard ou va 
au hasard): 8, Publier : proclamer. 


ACTE II. SCÈNE V — 37 


470 Le ciel même a pris soin de me justifier. 
Sur d’éclatants succès ma puissance établie 
À fait jusqu'aux deux mers! respecter Athalie; 
Par moi? Jérusalem goûte un calme profond : 
Le Jourdain ne voit plus l’Arabe vagabond, 

435 Ni l’altier Philistin, par d’éternels ravages, 
Comme au temps de vos® rois, désoleri ses rivages; 
Le Syrien me traite et de reine et de sœur; 
Enfin, de ma maison le perfide oppresseur, 
Qui devait jusqu’à moi pousser sa barbarie, 

480 Jéhu, le fier Jéhu, tremble dans Samarie®. 
De toutes parts pressé par un puissant voisin”, 
Que j’ai su soulever contre cet assassin, 
11 me laisse en ces lieux souveraine maîtresses. 
Je jouissais en paix du fruit de ma sagesse; 

485 Mais un trouble importun vient, depuis quelques jours, 
De mes prospérités interrompre le cours. 
Un songe (me devrais-je inquiéter d’un songe ?) 
Entretient dans mon cœur un chagrin® qui le ronge. 
Je l’évite!° partout, partout il me poursuit. 

40 C’était pendant l’horreur d’une profonde nuit. 
Ma mère Jézabel devant moi s’est montrée, 
Comme au jour de sa mort pompeusement parée!t, 
Ses malheurs n’avaient point abattu sa fierté!?; 
Même elle avait encor cet éclat emprunté!® 

435 Dont elle eut soin de peindre et d’orner son visage, 

1. Jusqu'aux deux mers : la mer Méditerranée et la mer Rouge. Cf. Exode (xxnr, 31); 2. Par 
moi : ces deux mots sont orgueilleusement placés en tête du développement; 3, Vos rois : 
l'expression { vos rois » répond sans doute à « votre Mathan » d'Abner: 4, Désoler : 
dévaster (latin desolare : ravager, dépeupler); 5. Le Syrien… Racine, pour faire ce tableau 
du règne d'Athalie, n'a presque rien emprunté à l'histoire sacrée; 6. Samarie : ville de Pales- 
tine, à treize lieues de Sion, capitale du royaume d'Israël; 7. Par un puissant voisin : Azaël, 
roi de Syrie, dont le règne fut éclatant; 8. Souveraine maîtresse : cette affirmation hautaine 
montre à la fois l'orgueil d'Athalie, son esprit de domination et son désarroi actuel: 9, Un 
chagrin : ce mot a perdu aujourd'hui de sa force. Cf. Cayrou, le Français classique. Âl indique 
souvent l'état d'esprit des hérétiques et des incrédules, fait de mécontentement critique et 
d'orgueil malveillant. Cf. Bossuet (Oraison funèbre d'Henriette de France, 1); 10. Je l'évite : 
le songe est comme personnifié : c'est pourquoi Athalie l'évite comme on « évite » un ennemi 
ou un danger. — Sur le songe d'Athalie, cf. Voltaire : Remarques sur « Polyeucte » (édit. Beu- 
chot, xxxv, 390). Les songes dans les livres saints sont toujours considérés comme des aver- 
tissements divins; 11. Pompeusement parée : cf. Rois (IV, 1x, 30) : « Jéhu vint ensuite à Jezraël 
et Jézabel, ayant appris son arrivée, se peignit les yeux de fard, orna sa tête et regarda par 
la fenêtre Jéhu. » — On a rapproché également cette vision du récit d'Armide dans le chant IX 
de la Jérusalem délivrée. L'usage des cosmétiques et des fards est très répandu en Orient. 
(Cf. le fard célèbre, à base de poudre de plomb, appelé par les Latins stibium); 12. Sa 
fierté : son humeur farouche; 13, Cet éclat emprunté : cf. du Bartas (second jour de la seconde 
semaine) : 

… Et le teint emprunté 
Dont une courtisane embellit sa beauté. 


38 — ATHALIE 


Pour réparer des ans! l’irréparable outrage. 

« Tremble, m’a-t-elle dit, fille digne de moi; 

Le cruel Dieu des Juifs l'emporte aussi sur toi. . 

Je te plains de tomber dans ses mains redoutables, 
500 Ma fille. » En achevant ces mots épouvantables, 

Son ombre vers mon lit a paru se baisser; 

Et moi, je lui tendais les mains pour l’embrasser. 

Mais je n’ai plus trouvé qu’un horrible mélange? 

Dos et de LA meurtris et traînés dans la fange, 
505 Des lambeaux pleins de sang etdes membres affreux 

Que des chiens dévorants se disputaient entre eux. 


L ABNER 
Grand Dieu! 
ATHALIE 


Dans ce désordre® à mes yeux se présente 
Un jeune enfant couvert d’une robe éclatante, 
Telst qu’on voit des Hébreux les prêtres revêtus. 
510 Sa vue a ranimé mes esprits® abattus; 
Mais, lorsque revenant de mon trouble funeste’, 
J'admirais sa douceur, son air noble et modeste, 
J'ai senti tout à coup un homicide acier? 
Que le traître en mon sein a plongé tout entier. 
515 De tant d’objets divers le bizarre® assemblage 
Peut-être du hasard vous paraît un ouvrage. 
Moi-même quelque temps, honteuse de ma peur, 
Je lai pris pour l’effet d’une sombre vapeur”. 
Mais de ce souvenir mon âme possédée!° 
520 À deux fois en dormant revu la même idée; 
Deux fois mes tristes yeux se sont vu retracer 
Ce même enfant toujours tout prêt à me percer. 
Lasse enfin des horreurs dont!? j'étais poursuivie, 
J'allais prier Baal de veiller sur ma vie 
525 Et chercher du repos au pied de ses autels. 
Que ne peut la frayeur sur esprit des mortels! 

1. Pour réparer des ans : on a reproché à Racine cette périphrase élégante et précieuse. CE, 
la même expression dans La Fontaine (Fables, vit, 5); 2. Un horrible mélange... : le réalisme 
voulu de Racine dépasse même l'horreur du récit biblique; cf. Rois (IV, 1x, 33). L'Académie 
a blâmé l'expression « os meurtris »; 3, Désordre : trouble, égarement d'esprit. Cf. Racine 
(Britannicus, v. 124); 4. Tels : l'Académie a blâmé ce pluriel qui est un latinisme (quales) ; 
5. Esprits : ici : énergie morale, Cf. Corneille (Pompée, v. 1195); 6. Fimeste : sinistre, fatal, 
« qui cause la mort ou qui en menace »; 7. Un homicide acier : un acier homicide. Acier : poi- 
gnard (métonymie) : 8. Bizarre : étrange, fantasque; 9. Vapeur : hallucination (mot très 


employé au xvi1® siècle); 10, Dé ce souvenir. possédée : occupée par ce souvenir; 11. Zdée a ici 
le sens, étymologique d’ailleurs, d'« apparence, image »; 12. Dont : par lesquelles. 


ACTE II. SCÈNE V — 39 


Dans le temple des Juifs un instinct! m’a poussée, 

Et d’apaiser leur Dieu? j’ai conçu la pensée; 

J'ai cru que des présents calmeraient son courroux, 
530 Que ce Dieu, quel qu’il soit, en deviendrait plus doux. 

Pontife de Baal, excusez ma faiblesse. 

J'entre : le peuple fuit, le sacrifice cesse, 

Le grand prêtre vers moi s’avance avec fureur. 

Pendant qu’il me parlait, ô surprise! Ô terreur! 
535 J’ai vu ce même enfant dont je suis menacée, 

Tel qu’un songe effrayant l’a peint à ma pensée. 

. Je lai vu, son même air, son même habit de lin, 

Sa démarche, ses yeux, et tous ses traits enfin; 

C’est lui-même. Il marchait à côté du grand prêtre, 
540 Mais bientôt à ma vue on l’a fait disparaître. 

Voilà quel trouble® ici m’oblige à m’arrêter, 

Et sur quoi j’ai voulu tous deux vous consulter. 

Que présage, Mathan, ce prodige incroyable? 


MATHAN 
Ce songe et ce rapport“, tout me semble effroyable. 


ATHALIE 


545 Mais cet enfant fatal5, Abner, vous l’avez vu : 
Quel est-il? de quel sang? et de quelle tribu? 


ABNER 


Deux enfants à l’autel prêtaient leur ministère : 
L’un est fils de Joad, Josabeth est sa mère; 
L'autre m’est inconnu. 


MATHAN 
Pourquoi délibérer ? 

350 De tous les deux, madame, il se faut assurer‘. 
Vous savez pour Joad mes égards, mes mesures”, 


1. Un instinct : un mouvement instinctif, irréfléchi; 2. Et d'apaiser leur Dieu : souvent, 
dans les religions antiques, on faisait appel à des divinités étrangères, quand les divinités 
nationales n'avaient pas exaucé les prières. Cf. Bossuet (Lettres, ccLvt) : « L'idolêtrie adorait 
tout, et le vrai Dieu, comme les autres »; 3, Woilà quel trouble... : Athalie se montre bien ici 
telle qu'elle est : à la fois pleine d'angoisse et très lucide; 4. Ce rapport : cette conformité, 
cette concordance entre le rêve et la réalité — sens fréquent au xvii® siècle. Cf. Molière (le 
Misanthrope, v. 1176): 5. Fatal : marqué par le destin (sens étymologique de fatalis); 6. Il se 
faut assurer : il faut se rendre maître de: 7. Mesures : ménagements, précautions. Cf. Molière 
(le Misanthrope, v. 142): Voltaire (Fragments sur l'Histoire, xx). C'est donc à tort que l'Aca- 
démie écrit {Sentiments de l'Académie sur « Athalie ») : « On dit bien les égards, mais non pas 
les mesures de quelqu'un pour une personne, » 


40 — ATHALIE 


Que je ne cherche point! à venger mes injures, 

Que la seule équité® règne en tous mes avis; 

Mais lui-même, après tout, fût-ce son propre fils, 
555 Voudrait-il un moment laisser vivre un coupable? 


ABNER 
De quel crime un enfant peut-il être capable? 


MATHAN 


Le ciel nous le fait voir“ un poignard à la main : 
Le ciel est juste et sage et ne fait rien en vain. 
Que cherchez-vous de plus ? 


ABNER 
Mais, sur la foi d’un songe, 
560 Dans le sang d’un enfant voulez-vous qu’on se plonge ? 
Vous ne savez encor de quel père il est né, 
Quels il est. FPE 
MATHAN 
On le craint, tout est examiné. 
A d’illustres parents s’il doit son origine, 
La splendeur de son sort* doit hâter sa ruine. 
565 Dans le vulgaire obscur si le sort l’a placé, 
Qu’importe qu’au hasard un sang vil” soit versé? 
Est-ce aux rois à garder cette lente justice ? 
Leur sûreté souvent dépend d’un prompt supplice. 
N’allons point les gêner® d’un soin? embarrassant; 
570 Dès qu’on leur est suspect, on n’est plus innocent. 


ABNER 
Hé quoi! Mathan, d’un prêtre est-ce là le langage ? 
Moi, nourri dans la guerre, aux horreurs!° du carnage, 


1. Que je ne cherche point... Construction correcte au xvi1° siècle (cf. Crouzet [Grammaire 
française, page 389] : un même verbe pouvait avoir des compléments d'espèce différente, par 
‘exemple un nom et une proposition); 2. Mes injures : les injures qui m'ont été faites : sens 
passif qui est un souvenir du latin; 3. La seule équité : l'équité, seule; 4, Le ciel nous le fait 
ooir : l’ambitieux Mathan se révèle ici un vrai tartufe (cf. le T'artuffe, acte IV, scène première); 
Louis Racine, dans ses notes sur Afhalie, renvoie pour ce passage au Prince de Balzac (chap. 
cuxxrtt-cuxxvi). Cf. également, dans le Pompée de Corneille, la fin du discours de Photin (acte 
premier, scène première); 5. Quel : qui; 6. Son sort et, plus bas, le sort « ont paru trop près 
l'un de l'autre, le premier étant pris pour l'état et le second pour la destinée » {Sentiments de 
l'Académie sur « Athalie »); 1. Vil : sens latin de vilis : à bon marché, de peu de valeur. Mathan 
pose ici un dilemme impitoyable; 8. Les gêner : les tourmenter (sens plus fort au xvII® siècle), 
C£. Racine (Andromaque, v. 343); 9. D'un soin : par une inquiétude, par une préoccupation. 
Cf. La Fontaine (Fables, xit, 1); 10. Aux horreurs : dans les horreurs, au milieu des horreurs 
(emploi très étendu de la préposition à au xvii° siècle), 


ACTE II. SCÈNE V — 41] 


Des vengeances des rois ministre! rigoureux, 
C’est moi qui prête ici ma voix au malheureux! 

57 Et vous, qui lui devez des entrailles de père, 
Vous, ministre de paix dans les temps de colère, 
Couvrant d’un zèle faux? votre ressentiment, 

Le sang à votre gré coule trop lentement! 
Vous m’avez commandé de vous parler sans feinte, 

580 Madame : quel est donc ce grand sujet de crainte? 
Un songe, ün faible enfant que votre œil prévenu* 
Peut-être sans raison croit avoir reconnu. 

ATHALIE 
Je le veux croire, Abner; je puis m'être trompée. 
Peut-être un songe vain5 m’a trop préoccupée. 
585 Hé bien! il faut revoir cet enfant de plus près; 
Il enf faut à loisir examiner les traits. 
Qu'on les fasse tous deux paraître en ma présence. 


ABNER 
Je crains. 
ATHALIE 


Manquerait-on pour moi de complaisance” ? 
De ce refus bizarre où seraient les raisons ? 
590 Il pourrait me jeter en d’étranges soupçons. 
Que Josabeth, vous dis-je, ou Joad les amène; 
Je puis, quand je voudrai, parler en souveraine, 
Vos prêtres, je veux bien$, Abner, vous l’avouer, 
Des bontés d’Athalie ont lieu de se louer. 

595 Je sais sur ma conduite et contre ma puissance 
Jusqu'où de leurs discours? ils portent la licence. 
Ils vivent cependant, et leur temple est debout, 
Mais je sens que bientôt ma douceur est à bouti?, 
Que Joad mette un frein à son zèle sauvage 

600 Et ne m'irrite point par un second outrage. 

Allez. 

L Ministre : « Celui dont on se sert pour l'exécution de quelque chose » (Dictionnaire de 
l'Académie, 1694); 2. Couvrant d'un zèle faux... Abner démasque l'hypocrisie de Mathan : 
c'est presque l'expression employée par Molière (le Tartuffe, I. vi) quand Cléante dénonce les 
faux dévots. — La construction de la phrase est quelque peu embarrassée : Racine a sans doute 
voulu lui-même cette anacoluthe, bien faite pour révéler l'indignation d'Abner: 3. Prévenu : 
ayant des préventions contre; 4. Peut-être... Abner multiplie les atténuations (« peut-être, 
sans raison, croit »), par conséquent les conseils de prudence; 5, Vain : vide, qui n'a pas de fond, 
ne repose sur rien {vanus) ; 6. En : de lui; 7. Complaisance : sens fort : effart pour plaire. 
Cf. La Bruyère (Caractéres, vit, 15); 8. Je veux bien : répétition voulue de ce verbe qui marque 


bien l'esprit d'autorité d'Athalie se faisant illusion sur sa propre volonté: 9. Discours : paroles: 
10. Est à bout : locution presque familière qui prouve qu'Athelie ne se contient plus. 


42 — ATHALIE 
Scène VI. — ATHALIE, MATHAN, ETC. 


MATHAN 
Enfin je puis parler en liberté; 
Je puis dans tout son jour mettre la vérité. 
Quelque monstre! naissant dans ce temple s’élève?, 
Reine : n’attendez pas que le nuage crèvef. 
605 Abner chez le grand prêtre a devancé le jour. 
Pour le sang de ses rois vous savez son amour. 
Et qui sait si Joad ne veut point en leur place‘ 
Substituer l’enfant dont le ciel vous menace, 
Soit son fils, soit quelque autre... 


ATHALIE 


Oui, vous m’ouvrez les yeux. 

610 Je commence à voir clair dans cet avis des cieux. 

Mais je veux de mon doute être débarrassée. 

Un enfant est peu propre à trahir sa pensée; 

Souvent d’un grand dessein un mot nous fait juger. 

Laissez-moi, cher Mathan, le voir, l’interroger. 
615 Vous, cependant, allez, et sans jeter d’alarmes’, 

À tous mes Tyriens® faites prendre les armes. 


ScÈènE VII. — JOAS, JOSABETH, ATHALIE, 
ZACHARIE, ABNER, SALOMITH, 
DEUX LÉVITES, LE CHŒUR, ETC. 


JOSABETH, aux deux lévites. 


O vous, sur ces enfants si chers, si précieux, 
Ministres du Seigneur, ayez toujours les yeux. 


ABNER, à Josabeth. 
Princesse, assurez-vous”, je les prends sous ma garde. 


4. Monstre : au sens latin de monstrum : ce qui sort de la nature, nouveauté étrange; 
2. S'élève : est élevé, grandit (et non : se dresse); 3. Que le nuage crève : l'Académie a trouvé 
une certaine incohérence entre ces deux métaphores (quelque monstre s'élève et le nuage 
crève); La Harpe, moins sévère, a fait lui-même quelques réserves; 4. En leur place : à leur 
place. À propos de ces vers Louis Racine a écrit : « Le crime veille. » Rien de plus clairvoyant 
que la haine de Mathan; 5. D'alarmes : d'épouvante (sens propre du mot : émotion causée 
par les ennemis [Dictionnaire de l'Académie, 1694]). Il s'est dit d'abord du cri d'appel aux 
armes : « À l'arme! » Cf. La Bruyère (Caractères, x, 2). Voir Cayrou, op. cit., p. 25: 6. À tous 
mes Tyriens : la mère d'Athalie, Jézabel, était fille d'un roi de Tyr. C'est à Tyr que la reine 
recrutait toujours ses plus fidèles mercenaires; 7. Assurez-vous : rassurez-vous, ayez confiance. 
L'Académie a critiqué l’acception de ce mot, malgré tant d'exemples au xvi® siècle. Cf. Cor- 
neille (Horace, IV, it, 1211); Racine (Esther, II, vit, 685). Le Dictionnaire de l'Académie 


(1694) donnait lui-même cet exemple : « J'avais peur, mais cela m'a assuré, » 


ACTE II. SCÈNE VII — 43 
ATHALIE 
620 O ciel! plus j’examine et plus je le regarde, 
C’est lui’! D’horreur encor tous mes sens sont saisis. 
Épouse de Joad, est-ce là votre fils? 
JOSABETH 
Qui? lui?, madame? 
ATHALIE 
Lui. 
JOSABETH 


| Je ne suis point sa mère. 
Voilà mon fils. 


ATHALIE, à Ÿoas. 


Et vous, quel est donc votre père? 
625 Jeune enfant*, répondez. 


JOSABETH 
Le ciel jusqu’aujourd’hui. 
ATHALIE 


Pourquoi vous pressez-vous de répondre pour lui? 
C’est à lui de parler. 


JOSABETH 


Dans un âge si tendre 
Quel éclaircissement* en pouvez-vous attendre ? 


ATHALIE 


Cet âge est innocent : son ingénuité® 
630 N’altère point encor la simple vérité. 
Laissez-le s’expliquer sur tout ce qui le touche. 


JOSABETH, fout bas. 
Daigne mettref, grand Dieu, ta sagesse en sa bouche. 
gnl 8 8 


1. C'est lui : encore une anacoluthe voulue par Racine; 2. Lui : le premier « lui » désigne 
Zacharie: le deuxième, Joas; 3. Jeune enfant : on a remarqué que, pour la première fois, un 
poète dramatique mettait sur la scène un enfant appelé à jouer un rôle important (car le rôle 
de Louison dans le Malade imaginaire est tout épisodique), On a rapproché ces vers de l'{on 
d'Euripide (v. 308 et suiv.); 4 Eclaircissement : explication, renseignement. Cf. Racine 
{Britannicus, v. 270). Josabeth, par ces interruptions successives et ces réponses précipitées, 
se trahit elle-même: 5. Ingénuité : naïveté, candeur (employé dans un sens favorable : latin 
ingenuus : de condition libre : l'ingénuité est donc la fraîcheur qui convient à un homme libre; 
6. Daigne mettre. la prière de Josabeth, en invoquant l'aide de Dieu, prépare le spectateur 
aux réponses si heureuses de Joas, et qui ne sont pas dues seulement aux excellentes leçons 
qu'il a reçues. 


44 — ATHALIE 


ATHALIE 
Comment vous nommez-vous ? 
JOAS 
J'ai nom Éliacin!, 
ATHALIE 
Votre père’? 
JoAs 


Je suis, dit-on, un orphelin 
635 Entre les bras de Dieu jeté dès ma naissance, 
Et qui de mes parents’ n’eus jamais connaissance. 
| ATHALIE 
Vous êtes sans parents ? 
JOAS 
Ils m’ont abandonné. 
ATHALIE 
Comment“? et depuis quand ? 
JoAS 
Depuis que je suis né. 
ATHALIE 
Ne sait-on pas au moins quel pays est le vôtre? 


| JoAS 
640 Ce temple est mon pays® : je n’en connais point d’autre. 


ATHALIE 
Où dit-on que le sort vous a fait rencontrer ? 


JOAS 
Parmi des loups® cruels prêts à me dévorer. 
p P 


1. J'ai nom Eliacin : c'est là un vieux tour, imité du latin. Cf. La Fontaine (Fables, 1v, 3) : 
Je veux qu'il ait nom mouche ; 2, Votre père. Question tragique (le père de Joas est Ochosias qui 
fut vaincu et tué par Jéhu); 3. Et qui de mes parents. Cf, Euripide (Jon, v, 451) : «L'enfant ne 
connaît pas ses parents » (dit Hermès en parlant du jeune Ion) ; 4. Comment à Le ton d'Athalie 
change plusieurs fois au cours de ce dialogue suivant les personnages auxquels elle s'adresse, 
et suivant les sentiments qui l'animent : 5, Ce temple est mon pays... Le rapprochement a été sou- 
vent fait avec les réponses d’Ion dans la tragédie d'Euripide. Ion, élevé dans le temple de 
Delphes et devenu l'un des gardiens du sanctuaire, répond à Creuse, sa mère ignorée, et qui 
l'ignore : « Enfant, qui es-tu : qu'elle est heureuse celle qui t'a donné le jourl — On m'ap- 
pelle le serviteur de Dieu, et je le suis en effet... — Habites-tu ce temple, ou quelle est ta 
demeure? — La maison du Dieu, en quelque endroit que j'y repose, est la mienne »; 6. Parmi 
des loups : pour Joas le mot n'est pas une métaphore, car il répète seulement ce qu’on lui a 
appris. Pour Josabeth et les spectateurs, le sens est tout autre, 


ACTE II. SCÈNE VII — 4$ 
ATHALIE 
Qui vous mit dans ce temple? 


JOAS 
: Une femme inconnue, 
Qui ne dit point son nom, et qu’on n’a point revue. 


ATHALIE 
645 Maïs de vos premiers ans! quelles mains ont pris soin? 


JoAS 
Dieu laissa-t-il jamais ses enfants au besoin’? 
Aux petits des oiseaux® il donne leur pâture, 
Et sa bonté s’étend sur toute la nature. 
Tous les jours je l’invoque, et d’un soin“ paternel 
650 Il me nourrit des dons offerts sur son autel. 


ATHALIE 


Quel prodige nouveau5 me trouble et m’embarrasse? 
La douceur de sa voix, son enfance, sa grâce, 

Font insensiblement à mon inimitié 

Succéder. Je serais sensible à la pitié®? 


ABNER 


655 Madame, voilà donc cet ennemi terrible. 
De vos songes menteurs l’imposture est visible, 
À moins que la pitié’ qui semble vous troubler 
Ne soit ce coup fatal qui vous faisait trembler. 


ATHALIE, à Ÿoas et à Fosabeth. 
Vous sortez? 
JOSABETH 


Vous avez entendu sa fortunes. 
660 Sa présence à la fin pourrait être importune. 


4. Mais vos premiers ans : cf. Euripide (Jon, v. 318 et 321.323); 2. Au besoin : dans le besoin. 
Racine à prapos de ce vers a cité un vers de Sophocle { Trachiniennes) : « Qui croira que Jupiter 
n'ait pas soin de ses enfants. » Cf. Ronsard {Remontrance au peuple de France) : « Car Dieu 
ne laisse point ses amis en danger »; 3. Aux petits oiseaux... Cf, (Psaumes, CXLVI, 9) : « C'est 
Dieu qui donne la pâture au bétail et aux petits des carbeaux qui l'invoquent par leurs cris. » 
Cf. également ch. xxxviir de Job. Voltaire accusa Racine d'avoir pillé ces vers dans la Ligue 
de Mathieu; 4. D'un soin : avec une sollicitude. Cf. Jon : « Les autels m'ont nourri»; 5, Quel 
prodige nouveau : Athalie avoue son trouble devant l'assurance ingénue de Joas; 6. Je serais 
sensible à la pitié : brusque changement de ton. Athalie s'analyse avec une parfaite lucidité. 
Elle serable avoir sur la pitié la même opinion qu'un contemporain de Racine : La Rochefou- 
cauld; 7. À moins que la pitié... : Cf. Louis Racine (Remarques sur les tragédies de Jean Racine) : 
« Cette ironie d'Abner pareît un peu trop hardie »: 8. Sa fortune : le récit de ce qui lui est arrivé. 
L'expression a paru hasardée à l'Académie. 


46 — ATHALIE 
ATHALIE, à Ÿoas. 
Non : revenez. Quel est tous les jours votre emploi? 


JoAS 
J'adore le Seigneur; on m’explique sa loi; 
Dans son livre divin on m’apprend à la lire, 
Et déjà de ma main je commence à l’écriret, 


ATHALIE 
665 Que vous dit cette loi? 
JoAS 
Que Dieu veut être aimé?, 
Qu’il venge® tôt ou tard son saint nom blasphémé!, 
Qu'il est le défenseur de l’orphelinf timide, 
Qu'il résiste au superbef et punit l’homicide”?. 
ATHALIE 
J'entends®. Mais tout ce peuple enfermé dans ce lieu, 
670 À quoi s’occupe-t-il ? 
JoAS 
Il loue, il bénit Dieu. 


ATHALIE 
Dieu veut-il qu’à toute heure on prie, on le contemple ? 


JoAS 
Tout profane exercice? est banni de son temple. 
P p 


ATHALIE 
Quels sont donc vos plaisirs ? 


JoAS | 
Quelquefois à l’autel 
Je présente au grand prêtre ou l’encens ou le sel’°; 


1. Je commence à l'écrire. Cf. Préface de Racine : « Chaque Juif était obligé d'écrire une fois 
en sa vie, de sa propre main, le volume de la loi tout entier »; 2. Que Dieu veut être aimé : cf. 
Deutéronome (vi, 5) : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton esprit, de toute ton âme 
et de toute ta force »; 3, Venge : punit (sens latin de vindicare): 4. Son saint nom blasphémé : 
construction participiale imitée du latin : le blasphème de son saint nom. (Cf. Lévitique [xxiv, 
16], pour la source); 5. Le défenseur de l'orphelin. Cf. Psaumes (Lxvr1, 6); Deutéronome (x, 17, 
18); 6. Au superbe : à l'orgueilleux: emploi fréquent de l'adjectif pris substantivement. Cf. 
Épître de saint Pierre (5); 7, Punit l'homicide : Cf. le Décalogue : « Non occides » : 8. J'entends : 
je comprends; 9, Exercice : travail ordinaire, occupation (cf. La Bruyère [Caractéres, xt, 11]); 
19. Ou le sel : « Vous offrirez le sel dans toutes vos oblations. » (Lévitique, 11, 13). « L'encens 
et le sel étaient prescrits en diverses offfandes régulières du culte lévitique. » Ion raconte de 
même la vie heureuse qu'il mène dans le temple d’Apollon (Zon, v. 102-115). Mais l'enfance 
de Joas est plus grave. 


ACTE II. SCÈNE VII — 47 


&5 J’entends chanter de Dieu les grandeurs infinies; 
Je vois l’ordre pompeux! de ses cérémonies, 
ATHALIE 
Hé quoi! vous n’avez point de passe-temps plus doux?" 
Je plains le triste sort d’un enfant tel que vous. 
Venez dans mon palais, vous y verrez ma gloire?, 
JOAS 
680 Moi! des bienfaits de Dieu je perdrais la mémoire ? 


ATHALIE 
Non, je ne vous veux pas contraindre à l’oublier. 


JOAS 
Vous ne le priez point. 
ATHALIE 
Vous le pourrez prier. 
JOAS | 
Je verrais cependant en invoquer un autre. 
ATHALIE 
J'ai mon Dieu que je sers; vous servirez le vôtre : 
635 Ce sont deux puissants dieux. 
JOAS 
Il faut craindre le mien; 
Lui seul est Dieu, madame, et le vôtre n’est rienf. 
ATHALIE 
Les plaisirs près de moi vous chercheront en foule. 
JOAS 
Le bonheur des méchants comme un torrent s’écoule. 
ATHALIE 
Ces méchants, qui sont-ils ? 
1. L'ordre pompeux : l'ordre majestueux, solennel; 2. Gloire : splendeur, éclat de la puis- 
sance, Cf. Cinna (I, 1) : « Quand je regarde Auguste au milieu de sa gloire. »: 3 Je ne vous 


veux pas confraindre : je ne veux pas vous contraindre (place fréquente du pronom avant le 
premier verbe); 4. Ef le vôtre n'est rien : Voltaire (Discours historique et critique) a critiqué cette 
réponse de Joas trop sûr de lui-même ou qui répète les propos de sa nourrice: 5, Le bonheur 
des méchants. Cf. Psaumes (LvI1, 8) : « Les pécheurs seront réduits à rien comme une eau qui 
s'écoule, » Sagesse (xvi, 29) : « L'espérance de l'ingrat… s'écoulera comme une eau qui se 
perd. » Méchants : au sens biblique : impies. 


48 — ATHALIE 


JOSABETH 
Hé! madame, excusez 
60 Un enfant... 
ATHALIE, à Yosabeth. 


J'aime à voir comme! vous l’instruisez. 

Enfin?, Éliacin, vous avez su me plaire; 
Vous n’êtes point sans doute un enfant ordinaire. 
Vous voyez, je suis reine, et n’ai point d’héritier. 
Laissez là cet habit, quittez ce vil métier; 

65 Je veux vous faire part de toutes mes richesses; 
Essayez® dès ce jour l'effet‘ de mes promesses. 
À ma table, partout, à mes côtés assis, 
Je prétends® vous traiter comme mon propre fils. 


JOAS 
Comme votre fils ? 
ATHALIE 
Oui... Vous vous taisez ? 


JoAS 
Quel père? 
700 Je quitterais! Et pour... 
ATHALIE 
HE bien? 


JoAs 
Pour quelle mèref! 


ATHALIE, à Josabeth. 


Sa mémoire est fidèle, et dans tout ce qu’il dit 
De vous et de Joad je reconnais l'esprit. 
Voilà comme’, infectant!° cette simple!1 jeunesse, 


1. Comme : comment; 2. Enfin : en somme. Cf. Corneille (Cinna, v. 593); 3. Essayez : 
éprouvez, faites l'épreuve de (essai : « Épreuve qu'on fait de quelque chose. » Dictionnaire 
de l'Académie, 1694); 4. L'effet : la réalisation, l'exécution (latin : effectus). Cf. Corneille 
(Pompée, v. 150) : « Les effets de César valent bien ses paroles »: 5, Assis : construction 
plus libre qu'aujourd'hui (la règle exige maintenant le même sujet dans la proposition prin- 
cipale et dans la proposition participiale qui lui est subordonnée); 6. Je prétends.… : j'ai 
l'intention arrêtée de. On a rapproché encore ce passage de l'/on d'Euripide : Xuthos, époux 
de Créuse, engage de même lon à le suivre dans son palais: mais la réponse d'Ion ne res- 
semble en rien à celle de Joas. Cf. sur ce passage la critique de Voltaire (notes sur Olympie): 
T. Quel père : il s'agit non de Joad, mais de Dieu lui-même (cf. v. 646 et 649); 8. Pour quelle 
mère (quelle au sens de qualis en latin). Ces mots si courageux de Joss, ce cri, qui est à lui 
seul le plus sanglant reproche, vont changer en colère les sentiments d'Athalie qui commen- 
çait à s'attendrir; 9, Comme : comment; 10. {nfectant : corrompant (sens moral fréquent au 
ant FH Cf, Bossuet (Sermons, Justice, 2) : « Infecter les oreilles du prince... »; 11. Simple : 
candide, 


ACTE II. SCÈNE VII — 49 


Vous employez tous deux le calme où je vous laisse. 
705 Vous cultivez déjà leur haine et leur fureur; 
Vous ne leur prononcez mon nom qu’avec horreur, 


JOSABETH 


Peut-on de nos malheurs leur dérober l’histoire ? 
Tout l’univers les sait; vous-même en faites gloire. 


ATHALIE 


Oui, ma juste fureur, et j’en fais vanité, 
710 À vengé mes parents sur ma postérité. 
J'aurais vu massacrer et mon père et mon frère?, 
Du haut de son palais précipiter ma mère, 
Et dans un même jour égorger à la fois 
(Quel spectacle d’horreur!) quatre-vingts fils de rois: : 

715 Et pourquoi ? Pour venger je ne sais quels prophètes, 

Dont elle avait puni les fureurs‘ indiscrètes : 
Et moi, reine sans cœur‘, fille sans amitié’, 
Esclave d’une lâche et frivole pitié, 

Je n’aurais pas du moins à cette aveugle rage 

720 Rendu meurtre pour meurtre, outrage pour outrage, 
Et de votre David traité tous les neveux” 

Comme on traitait d’Achab les restes malheureux ? 
Où serais-je aujourd’hui, si, domptant ma faiblesse, 
Je n’eusse d’une mère étouffé la tendresse; 

725 Si de mon propre sang ma main versant des flots 
N’eût par ce coup® hardi réprimé vos complots ? 
Enfin° de votre Dieu l’implacable vengeance 
Entre nos deux maisons rompit toute alliance. 
David!® m'est en horreur, et les fils de ce roi, 

730 Quoique nés de mon sang, sont étrangers pour moi. 


JOSABETH 
Tout vous a réussi? Que Dieu voie et nous juge. 


1. J'en fais vanité : j'en tire vanité; 2. Mon père et mon frère. Cf. Préface de Racine : Achab, 
époux de Jézabel et Joram tué sur l'ordre de Jéhu; 3. Quatre-vingts fils de rois. La Bible dit 
soixante-dix (Rois, IV, x, 1, 6 et 7): 4. Les fureurs : au sens étymol. : folie furieuse et spécia- 
lement délire poétique ou, comme ici, prophétique; 8. Sans cœur : sans courage, sans fierté. 
Cf. Corneille (Pompée, v. 727): 6. Sans amitié : sans tendresse (sens plus large au xvI1® siècle, 
Le mot amitié se disait de toutes les affections. Cf, Malherbe : « amitié paternelle ».) C'est 
donc à tort que l'Académie a jugé cette expression trop faible: 7. Les neveux : les descendants 
(sens latin de népotes); 8. Par ce coup : par cette entreprise audacieuse (n'a pas, au XVII£ siècle, 
: cr familier d'aujourd'hui); 9, Enfin : à la fin; 10. David : c'est-à-dire la race de 

avid. 


so — ATHALIE 


ATHALIE 


Ce Dieu!, depuis longtemps votre unique refuge, 
Que deviendra l'effet? de ses prédictions ? 
Qu’il vous donne ce rois promis aux nations, 

735 Cet enfant de David, votre espoir, votre attente... 
Mais nous nous reverrons. Adieu. Je sors contentef : 
Jai voulu voir, j'ai vu. 


ABNER, à osabeth. 


Je vous l’avais promis : 
Je vous rends le dépôt que vous m’avez commis5, 


SCÈNE VIII. — JOAD, JOSABETH, JOAS, ZACHARIE, 
ABNER, SALOMITH, LÉVITES, LE CHŒUR. 


JOSABETH, à Ÿoad. 


Avez-vous entendu cette superbe reinef, 
740 Seigneur ? 


JoAD 


J'entendais tout”, et plaignais votre peine. 
Ces lévites et moi, prêts à vous secourir, 
Nous étions avec vous résolus def périr. 
| (A Foas, en l’embrassant.) 
Que Dieu veille sur vous, enfant dont le courage 
Vient de rendre à son nom ce noble témoignage. 
745 Je reconnais’, Abner, ce service important. 
Souvenez-vous de l’heureï° où Joad vous attend. 
Et nous, dont cette femme impie et meurtrière 
À souillé les regards et troublé la prière, 


1. Ce Dieu. : encore une anacoluthe qui s'explique par la fureur même d'Athalie : ce 
mot de Dieu, l'ennemi implacable d'Athalie, est jeté au début de la phrase et reste comme 
en suspens; 2. Que deviendra l'effet : l'Académie a condamné cette expression : pour elle il 
aurait fallu dire : « Quel sera l'effet »; 3. Qu'il vous donne ce roi... : c'est à la fois, de la part 
d’Athalie, une bravade insolente et un défi bien imprudent et bien aveugle; 4. Je sors contente. 
Athalie se trompe et nous trompe sur ses sentiments. Elle ne peut sortir contente, car elle n’a 
rien vu de ce qu'elle voulait voir; 5. Commis : confié (latin : committere). Cf. Andromaque 
(v. 1128); 6. Cette superbe reine : cette reine orgueilleuse ; 7. J'entendais tout. : à dessein Racine 
ne nous avait pas avertis de la présence cachée de Joad — la scène précédente nous aurait 
moins émus. De plus, le caractère de Joad se complète par cette précaution prise par lui à 
l'insu de tous; 8. Résolus de : résolus à (l’eraploi de la préposition de était beaucoup plus 
étendu au XvII® siècle que de nos jours et remplaçait d'autres prépositions : à, avec, à cause 
de, entre, par, sur, etc.); 9. Je reconnais : je suis reconnaissant de. Cf. Richelet (Dictionnaire 
français [1680]) : « Je ne trouve point de paroles pour reconnaître l'honneur que vous me 
faites »; 10. De l'heure : c'est-à-dire à la troisième heure, I] faut donc qu’Athalie soit venue 
au temple de grand matin. Cf. Louis Racine : « Athalie, qui a passé une nuit très mauvaise, s'est 
levée de très grand matin ce jour-là. » 


ACTE II. SCÈNE IX — 51 


Rentrons, et qu’un sang pur, par mes mains épanché, 
750 Lave jusques' au marbre où? ses pas ont touché, 


SCÈNE IX. — LE CHŒUR. 


UNE DES FILLES* DU CHŒUR 


Quel astre à nos yeux vient de luire? 
Quel5 sera quelque jour cet enfant merveilleux® ? 
11 brave le faste orgueilleux, 
Et ne se laisse point séduire? 
755 AS tous ses attraits périlleux. 


UNE AUTRE 


Pendant que du dieu d’Athalie 
Chacun court encenser l’autel, 
Un enfant courageux publie? 
Que Dieu lui seul est éternel, 
760 Et parle comme un autre Élie!® 
Devant cette autre Jézabel. 


UNE AUTRE 


Qui nous révélera!1 ta naissance secrète, 
Cher enfant? Es-tu fils de quelque saint prophète ? 


UNE AUTRE 


Ainsi l’on vit l’aimable Samuel!? 
765 Croître à l'ombre du tabernacle. 
Il devint des Hébreux l’espérance et oracle. 
Puisses-tu, comme lui, consoler Israël! 


1. Jusques : ou jusque (Dictionnaire de l'Académie, 1694) ; 2, Où : auquel (s'employait 
fréquemment à la place d’un relatif accompagné d'une proposition); 2. Lave... ont touché. 
Les détails de cette cérémonie expiatoire se trouvent dans les Nombres (ch. x1x) et le Lévi. 
tique (ch. x1v et xv1). La loi énumérait les causes de souillure et les rites qui devaient en purifier 
les Israélites : mais dans le cas du sacrifice, le sang des victimes était seulement répandu par 
une sspersion de la main du grand prêtre; 4. Filles : jeunes filles (le mot fille n'impliquait 
aucune nuance défavorable. « Elle est encore fille, elle n'est pas mariée.» [Dictionn. Académie, 
16941). Cf. Cayrou (op. cit., p. 398); 5. Quel : sens du latin gualis (idée de qualité); 6. Enfant 
merveilleux : enfant surnaturel, miraculeux. Cf. Év. de saint Luc (1, 66) : « Quel sera, pensez- 
vous, cet enfant, disaient tous ceux qui entendaient ces merveilles; car la main du Seigneur 
était sur lui »; 7. Séduire : mener hors du droit chemin (sens étymologique de seducere); 
8. À : par (construction régulière au xvl1° siècle); 9. Publie : déclare hautement, proclame; 
10. Elie dans le récit des Rois (III, xx11, 20) prononce ces paroles vengeresses non devant 
Jézabel, mais devant son époux Achab: 11. Qui nous révélera.. Cf. Isaïe (Lurr, 8) : « Qui nous 
racontera sa naissance ? » Cf, Œdipe roi (v. 1097): 12. Samuel consacré à Dieu par sa mère 
dès sa naissance avait été également élevé dans le temple par le grand prêtre. Cf. Rois 
(1, xt, 8 et 26). 


52 — ATHALIE 


UNE AUTRE chante. 


© bienheureux mille fois 
L'enfant que le Seigneur aime, 
770 Qui de bonne heure entend sa voix, 
Et que ce Dieu! daigne instruire lui-même! 
Loin du monde élevé, de tous les dons des cieux 
Il est orné dès sa naissance; 
Et du méchant l’abord? contagieux 
775 N’altère point son innocence. 


TOUT LE CHŒUR 


Heureuse, heureuse l’enfance 
Que le Seigneur instruit et prend sous sa défense! 


LA MÊME VOIX, seule. 


Tel en un secret* vallon, 
Sur le bord d’une onde pure, 
780 Croît, à l’abri de l’aquilon, 
Un jeune list, l’amour de la nature, 
Loin du monde élevé, de tous les dons des cieux5 
Il est orné dès sa naissance; 
Et du méchant l’abord contagieux 
785 N’altère point son innocence. 


TOUT LE CHŒUR 


Heureux, heureux mille fois 
L’enfant que le Seigneur rend docile à ses lois! 


UNE VOIX, seule. 


Mon Dieu, qu’une vertu naissante 
Parmi tant de périls marche à pas incertains! 
390 Qu’une âme qui te cherche et veut être innocente 
Trouve d’obstacle à ses desseins! 
Que d’ennemis lui font la guerre! 
Où se peuvent cacher tes saints? 
Les pécheurs couvrent la terre. 


1. Et que ce Dieu... Cf. Psaumes (xcr11, 12); 2. L'abord : l'arrivée, l'approche. Cf, Corneille 
(le Cid, v. 1106); 3. Secret : reculé, écarté (latin : secretus); 4. Un jeune lis : on a rapproché 
ces vers d’un passage de l’/liade (xvr1, 53-56) et aussi d'une poésie de Catulle (Carmen nup- 
tiale, Lxir, 39-41) : « Comme une fleur qui pousse dans les enclos secrets des jardins... » Racine, 
en vrai classique, prend de toutes mains; 5, Les treize vers Loin du monde... jusqu'à Les pêcheurs 
couvrent la terre ne sont pas dans l'édition originale de 1691. Racine les a ajoutés à l'édition 
de 1692; 6, Les saints : expression biblique. — Sainte-Beuve a vu dans ces deux vers une 
allusion à Port-Royal. £ 


ACTE II. ScÈNE IX — 53 
UNE AUTRE 


795 O palais de David, et sa chère cité!, 
Mont fameux’, que Dieu même a longtemps habité, 
Comment as-tu du ciel attiré la colère ? 
Sion, chère Sion, que dis-tu quand tu vois 
Une impie étrangère 
go Assise, hélas! au trônet de tes rois? 


TOUT LE CHŒUR 


Sion, chère Sion, que dis-tu quand tu vois 
Une impie étrangère 
Assise, hélas! au trône de tes rois ? 


LA MÊME VOIX continue. 


Au lieu des cantiques charmants 
805 Où David t’exprimait ses saints ravissements, 
Et bénissait son Dieu, son Seigneur et son père, 
Sion, chère Sion, que dis-tu quand tu vois 
Louer le dieu de l’impie étrangère, 
Et blasphémer le nom qu’ont adoré tes rois’? 


UNE VOIX, seule. 


81o Combien de temps®, Seigneur, combien de temps encore 
Verrons-nous contre toi les méchants s’élever® 
Jusque dans ton saint temple ils viennent te braver. 
Ils traitent d’insensé le peuple qui t’adore. 
Combien de temps, Seigneur, combien de temps encore 
gs Verrons-nous contre toi les méchants s’élever ? 


UNE AUTRE 


Que vous sert, disent-ils, cette vertu sauvage ? 
De tant de plaisirs si doux 


1. Et sa chère cité. Cf. Rois (HI, v, 9) : « David établit sa demeure sur la colline de Sion et 
l'appela la Cité de David; 2. Mont fameux : la montagne de Sion. Cf. Psaumes (£xvi1, 17) : 
« Montagne où il a plu à Dieu d'habiter »; 3, Une impie étrangére : expression déjà appliquée 
à Athalie au v. 72: 4 Au trône... : sur le trône; 5. Charmants : sens fort (ayant un agrément 
fascineteur et magique); 6. Ses saints ravissements : ses pieuses extases (au XVII° siècle on 

emploie plus souvent qu'aujourd'hui le pluriel des noms abstraits : mépris, bontés, dou- 
ceurs, ete.): 7 Cette strophe n'est pas dans les éditions de 1691 et 1692; 8. Combien de temps. 
C£. Psaumes (xCI11, 3-4) : « Jusques à quand, Seigneur, jusques à quand les pécheurs triom- 
pheront-ils? Jusques à quand les ouvriers d'iniquité se répandront-ils en des discours inso- 
lents?.… » Dans ce développement des chants du chœur, nombreuses sont les réminiscences 
des prières ou des lamentations bibliques. Imité par J.-B. Rousseau (Livre premier, ode x11); 
9. S'élever : se soulever. 
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Pourquoi fuyez-vous l’usage ? 
Votre Dieu ne fait rien pour vous!. 


UNE AUTRE 


80  Rions, chantons’, dit cette troupe impie : 
De fleurs en fleurs, de plaisirs en plaisirs, 
Promenons nos désirs. 
Sur l’avenir insensé qui se fies. 
De nos ans passagers le nombre est incertain : 
825 Hâtons-nous aujourd’hui de jouir de la vie; 
Qui sait si nous serons demain ? 


TOUT.LE CHŒUR 


Qu'ils pleurent, ô mon Dieu, qu’ils frémissent de crainte, 
Ces malheureux, qui de ta cité sainte 
Ne verront point l’éternelle splendeur. 
830 C’est à nous de chanter, nous à qui tu révèles 
Tes clartés immortelles ; 
C’est à nous de chanter tes dons et ta grandeur. 


UNE VOIX, seule. 


De tous ces vains plaisirs où leur âme se plonge, 
Que leur restera-t-il? Ce qui reste d’un songe 
835 Dont on a reconnu l’erreur. 
A leur réveil, 6 réveil plein d’horreurf! 
Pendant que le pauvre à ta table‘ 
Goûtera de ta paix la douceur ineffable, 
Ils boiront dans la coupe’ affreuse, inépuisable, 
840 Que tu présenteras, au jour de ta fureur, 
À toute la race coupable. 


1. Votre Dieu ne fait rien pour vous. Ce vers contient une allusion aux dernières paroles 
d'Athalie. Cf. Psaumes (Lxxvir1, 10) : « Qu'on ne dise point parmi les nations : où est leur 
Dieu? » et Psaurnes (xLI, 4) : « On me dit chaque jour : où est ton Dieu? »; 2. Rions, chantons... 
Racine fond ici habilement deux textes et ajoute au souvenir des livres sacrés comme un 
accent épicurien, qui est l'écho de la poésie antique et en particulier de la philosophie d'Horace. 
Cf. Sagesse (11, 6) : « Venez donc, jouissons des biens présents. Enivrons-nous des vins les 
plus précieux, parfumons-nous d'huile de senteur, et ne laissons point passer la fleur des 
années. Couronnons-nous de roses, avant qu'elles se flétrissent. » Isaïe (xx11, 13) : « Man- 
geons et buvons, car nous mourrons demain. » Horace, odes passim ; 3, Sur l'avenir, insensé 
qui se fie : on a rapproché ce vers du premier vers des Plaideurs ; 4, Où : dans lesquels; 5, O 
réveil plein d'horreur 1 Cf. Psaumes (Lxxr1, 20) : « O Seigneur, anéantis leur image dans ta 
cité, comme disparaît un songe au réveil, »; 6. Le pauvre à ta table : cf, la parabole du mauvais 
riche et de Lazare; 7, Ils boiront dans la coupe... Cf. Psaumes (Lxxiv, 9) : « Une coupe est 
dans la main du Seigneur pleine de vin mêlé... La lie n’en est point épuisée : tous les pécheurs 
de la terre en boirant. » Et Isaïe (11, 17) : « Lève-toi, Jérusalem, qui as bu de la main du Sei- 
gneur le calice de sa colère. » 
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TOUT LE CHŒUR 


O réveil plein d’horreur! 
© songe peu durable! 
© dangereuse erreur! 


ACTE III 
SCÈNE PREMIÈRE. — MATHAN, NABAL, LE CHŒUR. 


MATHAN 


845 Jeunes filles, allez’ : qu’on dise à Josabeth 
Que Mathan veut ici lui parler en secret. 


UNE DES FILLES DU CHŒUR 
Mathan! O Dieu du ciel, puisses-tu le confondre?! 


NABAL 
Hé quoi! tout se disperse et fuit sans vous répondre ? 


MATHAN 
Approchonss. 


SCÈèNE 11. — ZACHARIE, MATHAN, NABAL. 


ZACHARIE 


Téméraire, où voulez-vous passer ? 

850 Au delà de ce lieu gardez-vous d’avancer. 

C’est des ministres saints la demeure sacrée; 

Les lois à tout profane en défendent l’entrée. 

Qui cherchez-vous ? Mon père, en ce jour solennel, 

De lidolâtre impur fuit l’aspect criminel“; 
855 Et devant le Seigneur maintenant prosternée, 

Ma mère en ce devoir craint d’être détournée. 


MATHAN 
Mon fils, nous attendrons; cessez de vous troubler. 


1. Jeunes filles, allez. La scène ne reste pas vide. Il n'y a pas d'entr'actes dans Athalie ; 
2. Le confondre : sens fort du latin confumdere : le troubler profondément jusqu'à brouiller 
l'esprit. Cf. Athalie (v. 291); 3. Approchons. c'est-à-dire entrons, pénétrons plus avant (Mathan 
se dirige vers le lieu saint); 4. L'aspect criminel : au sens actif : dont l'aspect serait un crime, 
une souillure: 5. Mon fils : on a rapproché ce vocatif insinuant du Tartuffe (acte 111, scène vai) : 
Tartuffe s'adressant à Damis : « Oui, mon cher fils, parlez, traitez-moi de perñde. » 


56 — ATHALIE 


C’est votre illustre mère à qui’ je veux parler. 
Je viens ici chargé d’un ordre de la reine. 


ScÈxE III. — MATHAN, NABAL. 
NABAL 


860 Leurs enfants ont déjà leur audace hautaine. 
Mais que veut Athalie en cette occasion? ? 
D'où naît dans ses conseils® cette confusion“? 
Par l’insolent Joad ce matin offensée, 

Et d’un enfant fatal en songe menacée, 

865 Elle allait immoler Joad à son courroux, 

Et dans ce temple enfin placer Baal et vous. 
Vous m'en aviez déjà confié votre joie, 

Et j’espérais ma part d’une si riche proie. 
Qui® fait changer ainsi ses vœux irrésolus ? 


MATHAN 


870 Ami, depuis deux jours je ne la connais’ plus. 
Ce n’est plus cette reine éclairée, intrépide, 
Élevée au-dessus de son sexe timide’, 

Qui d’abord° accablait ses ennemis surpris’? 
Et d’un instant perdu? connaissait tout le prix. 

875 La peur d’un vain remords’? trouble cette grande âmet® : 
Elle flotte, elle hésite; en un mot, elle est femme. 
J'avais tantôt rempli d’amertume et de fiel!4 
Son cœur, déjà saisi des menaces!5 du ciel; 
Elle-même, à mes soins confiant sa vengeance, 

880 M’avait dit d’assembler sa garde en diligence; 
Mais, soit que cet enfant devant elle amené, 


1. C'est votre illustre mère à qui : c'est à votre illustre mère que (construction régulière au 
xvri siècle qui pouvait aussi combiner les deux constructions. Cf. Boileau : « C'est à vous, 
mon esprit, à qui je veux parler »; 2. Occasion : circonstance importante (cf, La Rochefou- 
cauld, maxime 345). Ce mot a été critiqué à tort par l'Académie: 3, Conseils : résolutions 
(latin : consilia); 4. Confusion : ici désordre (« mélange confus de plusieurs choses » [Diction- 
naire de Furetière, 1690]); 5. Et j'espérais ma part. : dans ce vers transparaît le caractère 
de Nabal, digne complice de Mathan; 6. Qui : est pris ici au sens neutre (cf. le quid latin — 
sens régulier au xvli® siècle, Cf. La Fontaine [Fables, 11, 5]. — Andromaque [v. 15541); 7. Con- 
nais : reconnais. Cf. les Plaideurs (v. 346); 8. Timide : qui craint tout. Cf. Dictionnaire de 
Furetière : « On dit qu'un homme est timide quand il est lâche et poltron »; 9, D'abord : tout 
d'abord, aussitôt (sens latin de primum). Cf. le début d'Andromaque (v. 6). D'abord que : 
aussitôt que; 10, Surpris : pris ou attaqués à l'improviste; 11, Et d'un instant perdu.…., vers 
imité par Voltaire (la Henriade, 1v); 12. La peur d'un vain remords : expression concise : la 
peur de commettre une action que suivrait un remords inutile: 13, Âme : âme et femme riment 
ensemble, suivant l'habitude de Racine qui fait rimer assez souvent une voyelle longue avec 
la même voyelle brève (âme et flamme; glace et disgrâce). Le mot « femme » est ici mépri- 
sant; 14, Fiel : au sens figuré : animosité; 15. Saisi des menaces : frappé par les menaces, 
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De ses parents, dit-on, rebut infortuné!, 
Eût d’un songe effrayant diminué l’alarme, 
Soit qu’elle eût même en lui vu je ne sais quel charme’, 
885 J’ai trouvé son courroux chancelant, incertain, 
Et déjà remettant sa vengeance à demain. 
Tous ses projets semblaient l’un l’autre se détruire. 
« Du sort de cet enfant, je me suis fait instruire, 
Ai-je dit. On commence à vanter ses aïeux; 
890 Joad de temps en temps le montre aux factieux, 
Le fait attendre aux Juifs comme un autre Moïse, 
Et d’oracles menteurs s’appuiet et s’autorise. » 
Ces mots ont fait monter la rougeur sur son front. 
Jamais mensonge heureux n’eut un effet si prompt. 
895 « Est-ce à moi de languir dans cette incertitude ? 
Sortons, .a-t-elle dit, sortons d’inquiétudef. 
Vous-même à Josabeth prononcez cet arrêt: 
Les feux vont s’allumer, et le fer est tout prêt : 
Rien ne peut de leur temple empêcher le ravage, 
900 Si je n’ai de leur foif cet enfant pour otage’. » 


NABAL 


Hé bien! pour un enfant qu’ils ne connaissent pas, 
Que le hasard peut-être a jeté dans leurs bras, 
Voudront-ils que leur temple, enseveli sous l’herbe.. 


MATHAN 


Ah! de tous les mortels connais le plus superbef. 
905 Plutôt que dans mes mains par Joad soit livré 
Un enfant qu’à son Dieu Joad° a consacré, 
Tu lui verras subir la mort la plus terrible. 
D'ailleurs pour cet enfant leur attache!° est visible. 
Si j’ai bien de la reine entendu’! le récit, 
910 Joad sur sa naissance en sait plus qu’il ne dit. 
Quel qu’il soit, je prévois qu’il leur sera funeste. 


1. Rebut infortuné : alliance de mots (substantif familier ou trivial — épithète distinguée); 
2. Charme : attirance magique : mot souvent employé par Racine dans son sens fort; 3, L'un 
l'autre se détruire : à rapprocher de l'exclamation d'Œnone dans Phédre (1, 111) : « Comme on 
voit tous ses vœux l’un l’autre se détruire 1»; 4, Et d'oracles menteurs s'appuie : et sur des ora- 
cles menteurs s'appuie (construction amenée par s'auforise de). Emploi étendu de la préposition 
de au xvir® siècle: 5. Inquiétude : agitation (sens étymologique): 6, Foi : fidélité — ici fidélité 
au pouvoir d'Athalie; 7. Pour otage : pour caution. Cf. Dictionnaire de Furetière : « Cet homme 
ne me trahira pas: j'ai tous ses papiers; j'ai de bons otages de sa fidélité »; 8. Le plus superbe : 
le plus orgueilleux, le plus intraitable:; 9, Joad : répétition voulue de ce nom: 10. Affache : 
sens de ce mot au xvil® siècle : sentiment ou intérêt qui nous unit à quelqu'un ou à quelque 
chose (d'après Littré, le mot signifierait ici affection et intérêt à la fois); 11. Entendu : compris. 
Cf. Molière (les Précieuses ridicules, sc. vi) : « Je n'entends point le latin. » 
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Ils le refuseront : je prends sur moi le reste; 
Et j’espère qu’enfin de ce temple odieux 
Et la flamme et le fer vont délivrer mes yeux. 


NABAL 


915 Qui! peut vous inspirer une haine si forte? 
Est-ce que de Baal le zèle vous transporte ? 
Pour moi, vous le savez, descendu d’Ismaël?, 
Je ne sers ni Baal, ni le Dieu d’Israël. 


MATHAN 


Ami, peux-tu penser que d’un zèle frivole 

920 Je me laisse aveugler par une vaine idole, 

Pour un fragile bois* que, malgré mon secours, 
Les vers sur son autel consument tous les jours ? 
Né ministre du Dieu qu’en ce temple on adore, 
Peut-être que Mathan le servirait encore, 

925 Si l'amour des grandeurs, la soif de commander, 
Avec son joug étroit pouvaient s’accommoder. 
Qu'est-il besoin, Nabal, qu’à tes yeux je rappelle 
De Joad et de moi la fameuse querelle, 

Quand j’osai contre lui disputer l’encensoirf, 

930 Mes brigues5, mes combats, mes pleurs, mon désespoir ? 
Vaincu par lui, j’entrai dans une autre carrière, 
Et mon âme à la cour s’attacha toute entière”. 
J'approchai par degrés de l’oreille des rois, 

Et bientôt en oracle on érigea ma voix. 

935 J’étudiai leur cœur, je flattai leurs caprices, 

Je leur semai de fleurs les bords des précipices; 
Près de leurs passions® rien ne me fut sacré; 


1. Qui : au neutre : quelle chose (quid) ; 2. D'Ismaël. Cf. Racine : notes manuscrites sur 
Athalie : « Les Ismaélites étaient idolâtres et fort attachés à leurs faux dieux »; les descen- 
dants d'Ismaël, fils d'Abraham et d'Agar, étaient circoncis. Cependant on les rangeait parmi 
les ennemis d'Israël. Cf. Psaumes (Lxxxr1, 7); 3. D'un : par un; 4. Fragile bois : bois fragile. 
C£. Isaïe (xLtv, 19) : « Me prosternerai-je devant un tronc d'arbre? » On a rapproché cette 
expression de celle employée par Polyeucte (Acte III, sc. vi) en parlant de Jupiter : 

« Allons fouler aux pieds ce foudre ridicule 

Dont arme un bois pourri ce peuple trop crédule, » 
5. L'encensoir : tenir l'encensoir était l'une des prérogatives des prêtres (cf. Paralipomènes, 
EH, xxvi, 16-22); 6. Mes brigues.… Remarquer la gradation si riche de sens dans les mots qui 
composent ce vers; 7. Toute entière : au xvtI° siècle, tout placé devant un adjectif n'était pas 
considéré comme un adverbe, mais comme un adiectif et s'accordait en genre et en nombre 
avec le substantif, Ex. : Bérénice, v. 302 : « Tes yeux ne sont-ils pas tous pleins de sa gran- 
deur? » (Cf. Vaugelas, Rem. sur la langue française [1647]. Il critique l'accord au masculin, 
mais exige l'accord au féminin); 8. Près de leurs passions : auprès de, en regard de leurs pas- 
sions. L'Académie a critiqué cet emploi de près de. 
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De mesure et de poids je changeais à leur gré. 
Autant que! de Joad l’inflexible rudesse 

940 De leur superbe oreille offensait? la mollesse, 
Autant je les charmais par ma dextérité?, 
Dérobant à leurs yeux la triste vérité, 

Prêtant à leurs fureurs des couleurs5 favorables, 
Et prodigue surtout du sang des misérabless. 

945 Enfin”, au dieu nouveau qu’elle avait introduit, 
Par les mains d’Athalie un temple fut construits. 
Jérusalem pleura de se voir profanée; 

Des enfants de Lévi la troupe consternée 
En poussa vers le ciel des hurlements? affreux'?. 

950 Moi seul, donnant l’exemple aux timides! Hébreux, 
Déserteur de leur loi, j’approuvai l’entreprise, 
Et par là de Baal méritai la prêtrise. 

Par là je me rendis terrible à mon rival; 
Je ceignis la tiare, et marchai son égal!?. 

955 Toutefois, je l’avoue!#, en ce comble de gloire, 
Du Dieu que j’ai quitté Pimportune mémoire 
Jette encore en mon âme un reste de terreur; 

Et c’est ce qui redouble et nôurrit ma fureur'#. 
Heureux si, sur son temple achevant ma vengeance, 

960 Je puis convaincre enfin sa haine d’impuissance, 
Et je le débristé, le ravage et les morts, 

A force d’attentats perdre tous mes remords! 
Mais voici Josabeth. 


1. Autant que. autant. : autant. autant (tournure latine) ; 2, Ofensait : choquait, blessait 
(sens latin de offendere); 3. Dextérité : adresse d'esprit: 4, Triste : funeste, redoutable (sens 
très fort du latin fristis : de mauvais augure): 5. Couleurs : prétextes (sens du latin colores). 
Cf. Esther (v. 494); 6. Misérables : malheureux. On peut rapprocher à tout point de vue — 
idée et expression — ce vers du v. 760 de Britannicus où Narcisse dit comme Mathan : « Et, 
pour nous rendre heureux, perdons les misérables »; 7, Enfin : à la fin; 8. Un temple fut cons- 
truit : la Bible ne fournit pas ce fait. Ce qu'on sait seulement, c’est que plusieurs fois des temples 
furent dans Jérusalem édifiés à Baal et à Astarté; 9. Hurlements. Cf. Louis Racine : « Ce mot 
hurlement est du style de l'Écriture sainte. Les prophètes, pour dire gémissez, disent souvent 
ululate; et les historiens profanes expriment par le même mot le deuil des Orientaux : lugubris 
clamor, barbaro ululatu. » Cf. Virgile (Enéide, 1x, 476); 10. Affreux : effroyable. Cf. Dictionnaire 
de Richelet : « Armée affreuse à voir »; 11. Timides : craintifs; 12. Et marchaï son égal, C'est 
là un souvenir de Virgile (Enéide, 1, 46): 

Ast ego, quæ divum incedo regina, Jovisque 

Et soror et conjux... 
13. Je l'avoue : marquer et remarquer le changement de ton; 14. Et nourrit ma fureur : entre- 
tient ma fureur (nourrir avait un sens plus large et s'employait au XvI1° siècle en parlant des 
sentiments). Cf. Molière (le Misanthrope, v. 693) 

« Et l'on a tort ici de nourrir dans votre âme 

Ce grand attachement aux défauts qu'on y blâme:; » 
15, Le débris : s'employait au singulier au xv1® siècle, avec le sens de ruine (reste d'un objet 
brisé) ou dans le sens d'action de briser, 
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ScÈNE IV. — JOSABETH, MATHAN, NABAL. 
MATHAN 


Envoyé par la reine 

Pour rétablir le calme et dissiper la haine, 

965 Princesse, en qui le ciel mit un esprit si doux, 
Ne vous étonnez pas si je m’adresse à vous. 
Un bruit, que j’ai pourtant soupçonné de mensonge, 
Appuyant! les avis qu’elle a reçus én songe, 
Sur Joad, accusé de dangereux complots, 

970 Allait de sa colère attirer tous les flots. 
Je ne veux point ici vous vanter mes services 
De Joad contre moi je sais les injustices; 
Mais il faut à l’offense opposer les bienfaits. 
Enfin je viens chargé de paroles de paix’. 

975 Vivez, solennisez® vos fêtes sans ombraget. 
De votre obéissance elle ne veut qu’un gage : 
C’est, pour l’en détourner j’ai fait ce que j'ai pu, 
Cet enfant sans parents qu’elle dit qu’elle a vus. 


JOSABETH 
Éliacin! 
MATHAN 
J'en ai pour elle quelque honte : 
980 D’un vain songe peut-être elle fait trop de comptes. 
Mais vous vous déclarez ses mortels ennemis, 
Si cet enfant sur l'heure en mes mains n’est remis”. 
La reine, impatiente, attend votre réponse. 


JOSABETH 
Et voilà de sa part la paix qu’on nous annonce! 


MATHAN 


985 Pourriez-vous un moment douter de l’accepter® ? 
D'un peu de complaisance est-ce trop l’acheter ? 


4. Appuyant : donnant un soutien, un crédit à. Cf. Britannicus, v. 773; 2. De paroles de 
paix : À propos de cette douceur hypocrite et perfide, on a rappelé le mot de David (Psaumes, 
Liv, 22), sur ses ennemis : « Leurs paroles sont plus douces que l'huile, mais elles sont autant 
d'épées »; 3. Solennisez : célébrez par des fêtes annuelles; 4. Ombrage : inquiétude (sans idée de 
jalousie ni d'envie). Cf. Corneille (Polyeucte, v. 1503): 5, Qu'elle dit qu'elle a vu : cf. Louis 

cine : 4 J'aimerais mieux : qu'elle dit avoir vu. » Mais cette construction était fréquente 
au xvii* siècle et, dans ce vers, n’a-t-elle pas une signification voulue par Racine? 6. Elle fait 
trop de compte : elle tient trop de compte (habere rationem); 7. N'est remis : au xvII® siècle 
ne suffit souvent à marquer la négation sans qu'il soit besoin d'exprimer pas ; 8. Douter de 
l'accepter : hésiter à l'accepter (sens latin de dubitare). Encore chez Voltaire (l'Orphelin de 
la Chine, v, 1) : « Et vous doutez encor d'asservir ses fureurs. » 
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JOSABETH 
J'admirais sit Mathan, dépouillant l'artifice?, 
Avait pu de son cœur surmonter l’injustice, 
Et si de tant de maux* le funeste inventeur 
950 De quelque ombre de bien pouvait être l’auteur. 


MATHAN 


De quoi vous plaignez-vous ? Vient-on avec furie 
Arracher de vos bras votre fils Zacharie ? 
Quel est cet autre enfant si cher à votre amour ? 
Ce grand attachement me surprend à mon tour. 
955 Est-ce un trésor pour vous si précieux, si rare? 
Est-ce un libérateur que le ciel vous prépare? 
Songez-y : vos refus pourraient me confirmer 
Un bruit sourd que déjà l’on commence à semer. 


JOSABETH 
Quel bruit ? 
MATHAN 


Que cet enfant vient d’illustre originets 
1000 Qu’à quelque grand projet votre époux le destine. 


JOSABETH 
Et Mathan, par ce bruit qui flattes sa fureur... 


MATHAN 


Princesse, c’est à vous à me tirer d’erreur. 
Je sais que, du mensonge implacable ennemie, 
Josabeth livrerait même sa propre vie, 
1005 S’il fallait que sa vie à sa sincérité 
Coûtât le moindre mot contre la vérité. 
Du sortf de cet enfant on n’a donc nulle trace? 
Une profonde nuit enveloppe sa race ? 
Et vous-même ignorez de quels parents issu”, 
1010 De quelles mains Joad en ses bras l’a reçu ? 


L. J'admirais si : J'aurais été étonné si (sens étymologique de admirari). Cet imparfait d'in- 
dicatif a une valeur de conditionnel passé (usage latin); 2, L'artifice : le déguisement, l'esprit 
de ruse. Cf. Britannicus, v. 512; 3. Et si de tant de maux. : on a rapproché de ces deux vers les 
v. 1359 et 1360 du Philoctète de Sophocle; 4. D'illustre origine : d'une illustre origine (suppres- 
sion fréquente de l'article au xvii® siècle : usage latin): 5. Flatte : encourage (dérivé du sens 
de caresser au propre et au figuré). Cf. Boileau (Le Lutrin, vi, 78); 6. Sort : naissmce: 7. De 
quels parents issu. Cette construction ne serait plus correcte aujourd'hui (sujet différent pour 
la proposition principale et pour la proposition participiale subordonnée). 
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Parlez; je vous écoute et suis prêt! de vous croire. 
Au Dieu que vous servez, princesse, rendez gloire. 


JOSABETH 


Méchant!, c’est bien à vous d’oser ainsi nommer 

Un Dieu que votre bouche enseigne à blasphémer. 
1015 Sa vérité par vous peut-elle être attestées, 

Vous, malheureux, assis dans la chaire empestéet 

Où le mensonge règne et répand son poison; 

Vous, nourri dans la fourbeÿ et dans a trahison‘? 


SCÈNE V. — JOAD, JOSABETH, MATHAN, NABAL. 


JoAD 

Où suis-je? De Baal ne vois-je pas le prêtre? 
1020 Quoi! fille de David’, vous parlez à ce traître ? 

Vous souffrez qu’il vous parle? Et vous ne craignez pas 

Que, du fond de l’abîme entr’ouvert sous ses pas, . 

Il ne sorte à l’instant des feux qui vous embrasent, 

Ou qu’en tombant sur lui, ces murs ne vous écrasent ? 
1025 Que veut-il? De quel front$ cet ennemi de Dieu 

Vient-il infecter l’air° qu’on respire en ce lieu ? 


MATHAN 


On reconnaît Joad à cette violence. 
Toutefois il devrait montrer plus de prudence, 
Respecter une reine, et ne pas outrager 

1030 Celui que de son ordre elle a daigné charger. 


JOAD 
Hé bien! que nous fait-elle annoncer de sinistre ? 
Quel sera l’ordre affreux qu’apporte un tel ministre ? 


1. Prêt de : prêt à (confusion constante au xvi1° siècle). Cf. Dictionnaire de Furetière : « Ce 
général est tout prêt de donner bataille »; 2. Méchant : cf. La Harpe : « L'Écriture appelle 
ainsi d'ordinaire tous ceux qui sont rebelles à la loi de Dieu, quelle que soit la mesure de leurs 
crimes, mesure dont il est juge »; 3. Attestée : sens latin de attestari : invoquée en témoignage ; 
4. Empestée : cf. Psaumes (1, 1) : « Heureux l'homme qui ne s'est point arrêté dans la voie des 
pécheurs et qui ne s'est point assis dans la chaire de contagion et de peste »; 5. Fourbe : four- 
berie (le XvI1° siècle ne faisait pas de différence entre fourbe et fourberie). Cf, Bossuet (His- 
toire universelle, 1, 5) : « Sa fourbe fut bientôt découverte »; 6. Trahison : on a rapproché cette 
réponse indignée de Josabeth à Mathan des vers de Dorine dans le Tartuffe : 

«Comme il sait, de traîtresse manière, 

Se faire un beau manteau de tout ce qu'on révèrel » 
7. Fille de David. Cette périphrase a ici, dans la bouche de Joad, une valeur particulière ; 
8. De quel front : avec quel front (front, qui signifie en général attitude, a ici un sens péjoratif : 
audace effrontée); 9, Infecter l'air : Cette expression se trouve dans les Phéniciennes de Sénèque 
(v. 220) : Has ego auras ore pestifero traho? 


ACTE III. SCÈNE VI — 63 
MATHAN 
J'ai fait à Josabeth savoir sa volonté. 


JOAD 

Sors donc de devant moi, monstre d’impiété. 
1035 De toutes tes horreurs, va, comble! la mesure. 

Dieu s’apprête à te joindre à la race parjure, 

Abiron et Dathan?, Doëg, Achitophels. 

Les chiens, à qui son bras à livré Jézabel, 

Attendant que sur toi sa fureur se déploie, 
1040 Déjà sont à ta porte et demandent leur proie. 


MATHAN (Il se trouble.) 


Avant la fin du jour... on verra qui de nous. 
Doit... Mais sortons, Nabal. 


NABAL 


Où vous égarez-vous ? 
De vos sens étonnést quel désordre s’empare ? 
Voilà votre chemin®. 


ScÈNE VI. — JOAD, JOSABETH. 


JOSABETH 


L’orage se déclare. 
-1054 Athalie en fureur demande Éliacin. 
Déjà de sa naissance et de votre dessein 
On commence, seigneur, à percer le mystère! 
Peu s’en faut que Mathan ne m’ait nommé son père. 


JOAD 


Au perfide Mathan qui l'aurait révélé ? 
1050 Votre trouble à Mathan’ n’a-t-il point trop parlé? 


1. Comble : remplis. Cf. Matthieu (xx11, 32) : « Et vos implete mensuram patrum vestrorum »; 
2. Abiron et Dathan.. Racine a tiré un effet très heureux de ces noms propres aux consonances 
étranges. Avant les Parnassiens, les Romantiques useront très savamment de ce procédé de sug- 
gestion. Cf. Vigny dans Moïse; 3. Abiron et Dathan se soulevèrent contre Moïse et Aaron; la 
terre s'entr'ouvrit sous leurs pas et les dévora (Nombres, ch. xvi). Doëg accusa, auprès de 
Saül, Abimélech d'avoir secouru David fugitif et de lui avoir remis l'épée de Goliath; chargé de 
la vengeance de Saül, il massacra Abimélech, et quatre-vingt-cinq prêtres de la ville de Nobé 
(Rois, liv. [, ch. xxt1). Achitophel prit le parti d’Absalon contre son père et se pendit de déses- 
poir lorsque le jeune homme fut décidé à ne plus suivre ses conseils (Rois, liv. Il, ch. xvur): 
4. Etonnés : frappés de stupéfaction ou de terreur (sens latin): 5. Désordre : Trouble, égarement 
d'esprit (cf, Britannicus, v. 124); 8 Voilà votre chemin. Sainte-Beuve a vu dans cette fin de 
scène une allusion janséniste à la scène d'expulsion des religieuses de Port-Royal ; 7. Mathan. 
Remarquer la répétition, très certainement voulue par Racine, de ce nom dans trois vers suc- 
cessifs. Ce n’est pas, comme on l'a dit parfois, une négligence du poète. 


ATHALIE 3 


64 — ATHALIE 
JOSABETH 


J'ai fait ce que j'ai pu! pour m’en rendre maîtresse. 
Cependant, croyez-moi, seigneur, le péril presse. 
Réservons cet enfant pour un temps plus heureux. 
Tandis que les méchants délibèrent entre eux, 
1055 Avant qu’on l’environne, avant qu’on nous l’arrache, 
Une seconde fois souffrez que je le cache, 
Les portes, les Chemins lui sont encore ouverts. 
Faut-il le transporter aux plus affreux déserts? ? 
Je suis prête. Je sais une Sécrète issue 
1060 Par où, sans qu’on le voie, ét sans être aperçue, 
De Cédron* avec lui traversant le torrent, 
J'irai dans le désert‘ où jadis en pleurant, | 
Et cherchant comme nous son salut dans la fuite, 
David d’un fils rebellef évita la poursuite. 
1065 Je craindrai moins pour lui les lions et les ours...® 
Mais pourquoi de Jéhu refuser le secours ? 
Je vous ouvre peut-être un avis salutaire. 
Faisons de ce trésor Jéhu dépositaire. 
On peut dans ses États le conduire aujourd’hui, 
1070 Et le chemin est court” qui mènef jusqu’à lui. 
Jéhu n’a point un cœur farouche’, inexorable; 
De David à ses yeux le nom est favorable!°. 
Hélas! est-il un roi si dur et si cruel, 
A moins qu’il n’eût pour mère une autre Jézabel, 
1075 Qui d’un tel suppliant ne plaignit'! l’infortune ? 
Sa cause à tous les rois n’ést-elle pas commune ? 


1. J'ai fait ce que j'ai pu... Ce vers caractérise bien l'âme inquiète de Josabeth : elle a fait 
ce qu'elle a pu pour cacher son trouble, mais n'est pas sûre d'y avoir réussi; 2. Aux plus 
affreux déserts : dans les déserts les plus effroyables (au sens physique : laids à faire peur); 
3. De Cédron : du Cédron : omission fréquente de l'article au xvil® siècle, — Le Cédron 
est un torrent très ericaissé qui se jette dans la mer Morte et sépare, à l'est, Jérusalem du mont 
des Oliviers. Quand il n'est pas à sec, ses eaux, dans cette vallée profonde, semblent noires; 
4, Dans le désert : le désert d'Engaddi, entre Jérusalem et Jéricho; 5, D'un fils rebelle : il s'agit 
d'Absalon, fils de David, révolté contre son père, Cf. Rois (LI, xv, 25) : « Tout le peuple pleue 
rait dans ce passage et on entendait partout retentir leurs cris. Le roi passa ainsi le torrent 
de Cédron et tout le peuple allait le long du chemin qui regarde le désert »; 6; Les ours : l's 
ne se prononçait pas au XVII* siècle. Du reste, au xvII* siècle un mot se terminant par une 
tonsonne qu'on prononce rimait parfaitement avec un mot se terminant par une consonné 
qu'on ne prononce pas (ex. : vous et tous — messieurs et d’ailleurs [les Plaideurs, v.737:738] 
— Pallas et pas, etc.); 7. Et le chemin est court : Samarie, capitale du royaume d'Israël, où 
régnait Jéhu, n'était guère qu'à quatorze lieues su nord-est de Jérusalem; 8. Qui mène : le 
relatif est séparé de son antécédent. Cette construction, souvenir du latin, éteit courante au 
xVri® siècle, Cf, Plaideurs (v. 332) : « Mon père va venir, qui pourra vous entendre »: 9, Fa» 
routhe : sauvage: 10, Favorable : qui mérite ou attire la faveur (latin favorabilis : digne d'être 
favorisé). L'Académie dans ses Remarques sur « Athalie » à critiqué cet emploi; 11, Ne 
blaignît : ne plaindrait. 


ACTE III. ScÈèNE VII — 65 


J0AD 
Quels timides! conseils m’osez-vous suggérer ? 
En l’appui de Jéhu pourriez-vous espérer ? 
JOSABETH 
Dieu défend-il tout soin et toute prévoyance ? 
1080 Ne loffense-t-on point par trop de confiance ? 
A ses desseins sacrés employant les humains, 
N’a-t-il pas de Jéhu lui-même armé les mains*? 
JOAD 
Jéhu, qu'avait choisi sa sagesse profonde, 
Jéhu, sur qui je vois que votre espoir se fonde, 
1085 D'un oubli trop ingrat a payé ses bienfaits. 
Jéhu laisse d’Achab l’affreuse fille en paix, 
Suit des rois d’Israël les profanes exemples, 
Du vil dieu de l’Égypte* a conservé les temples; 
Jéhu, sur les hauts lieux enfin osant offrir 
1090 Un téméraire encens que Dieu ne peut souffrir, 
N'a pour servir sa cause et venger ses injures5 
Ni le cœur assez droitf, ni les mains assez pures. 
Non, non; c’est à Dieu seul qu’il nous faut attacher. 
Montrons Éliacin; et, loin de le cacher”, 
1095 Que du bandeau royal sa tête soit ornée. 
Je veux même avancer l’heure déterminée’, 
Avant que de Mathan le complot soit formé. 


SCÈNE VII. — JOAD, JOSABETH, AZARIAS suivi du 
chœur et de plusieurs lévites. 


JOAD 
Hé bien, Azarias, le temple est-il fermé ? 


AZARIAS 
J'en ai fait devant moi fermer toutes les portes’. 


L. Timides : peureux, suggérés par la peur: 2. …Armé les mains : C'est Élisée, disciple du 
prophète Élie, qui avait engagé le peuple à proclamer Jéhu roi; 3. Du vil dieu de l'Egypte... : 
Cf. Rois (IV, x, 29) : « Jéhu ne se retira point des péchés de Jéroboam, fils de Nabab.…. et il 
n’abandonna point les veaux d'or qui étaient à Béthel et à Dan; 4, Sur les hauts lieux : depuis 
la construction du temple il était interdit de sacrifier sur les hauts lieux ; 5. Sa cause... ses 
injures : la cause de Dieu... les injures (offenses) qui sont faites à Dieu: 6. Mi le cœur assez 
droit. Cf, Psaumes (xx111 et xxxv1): 7. Loin de le cacher : loin que nous le cachions (construc- 
tion plus libre qu'aujourd'hui, le sujet n'étant pas le même dans la proposition principale et 
dans la subordonnée): 8. L'heure déterminée : l'heure fixée (pour le couronnement de Joas); 
9. Toutes les portes : le temple avait quatre grandes portes, aux quatre points cardinaux. 
Athalie devait entrer par la porte du Midi. 


66 — ATHALIE 


JoAD 
00 N°y reste-t-il que vous et vos saintes cohortes ? 
y q 


AZARIAS 


De ses parvis sacrés j’ai deux fois fait le tour, 

Tout a fui, tous se sont séparés sans retour, 

Misérable troupeau qu’a dispersé la crainte; 

Et Dieu n’est Le servi que dans la tribu sainte!, 
1105 Depuis qu’à Pharaon ce peuple est échappé?, 

Une égale terreur ne l’avait point frappé. 


JOAD 
Peuple lâche, en effet, et né pour l’esclavages, 
Hardi contre Dieu seul! Poursuivons notre ouvrage. 
Mais qui‘ retient encor ces enfants parmi nous ? 


UNE DES FILLES DU CHŒUR 


1110 Hé! pourrions-nous, seigneur, nous séparer de vous 
Dans le temple de Dieu sommes-nous étrangères ? 
Vous avez près de vous nos pères et nos frères. 


UNE AUTRE 


Hélas! si pour venger l’opprobre d’Israël, 
Nos mains ne peuvent pas, comme autrefois Jahel5, 
115 Des ennemis de Dieu percer la tête impie, 
Nous lui pouvons du moins immoler notre vie. 
Quand vos bras combattront pour son temple attaqué, 
Par nos larmes du moins il peut être invoqué. 


JOAD 
Voilà donc quels vengeurs s’arment pour ta querellef! 
1120 Des prêtres, des enfants, Ô Sagesse éternelle! 
Mais, si tu les soutiens, qui les peut ébranler ? 
Du tombeau, quand tu veux, tu sais nous rappeler; 
Tu frappes et guéris, tu perds’ et ressuscites®. 


1. Dans la tribu sainte : dans la tribu de Lévi, les lévites; 2, Est échappé : a échappé (la dis- 
tinction entre les auxiliaires être et avoir n'a rien de précis au xvii® siècle). Sur la terreur des 
Hébreux poursuivis par Pharaon, voir Exode (x1v, 11); 3, N& pour l'esclavage : cf. le mot de 
Tacite : « O homines ad servitutem paratos »; 4, Qui : sens neutre : Quelle chose, qu'est-ce qui 
(latin quid); 5. Jahel. Cf. Juges, chap. 1v (note de Racine); autre Judith qui attira dans sa 
tente Pisara, général vaincu et fugitif du roi de Chanaan, Jabin, puis le tua dans son som- 
meil; 6. Querelle : cause (cf. latin querela : plainte, grief, d'où cause du plaignant); 7. Tu 
perds : tu fais périr, tu tues: 8. et ressuscites : série d’antithèses bibliques : cf. Deutéro- 
nome (xxx11, 39): « C'est moi qui tuerai et c'est moi qui ferai vivre; je frapperai et c'est moi 
qui guérirai », et Rois (1, xt, 6) : « Le Seigneur donne la mort et rend la vie, il plonge aux 
enfers et en retire », 


ACTE III. SCÈNE VII — 67 


Ils ne s’assurent point en: leurs propres mérites, 
1125 Mais en ton nom sur eux invoqué tant de fois, 
En tes serments jurés au plus saint de leurs rois?, 
En ce temple? où tu fais ta demeure sacrée, 
Et qui doit du soleil égaler la duréet, 
Mais d’où vient que mon cœur frémit d’un saint effroi ? 
1130 Est-ce l'Esprit divin qui s’empare de moi? 
C’est lui-même. Il m’échauffe. II parle. Mes yeux 
: | [s’ouvrents, 
Et les siècles obscurs devant moi se découvrent. 
Lévites, de vos sons prêtez-moi les accords, 
Et de ses mouvements secondez les transportsf. 


LE CHŒUR chante au son de toute la symphonie des 
instruments. 


1135 Que du Seigneur la voix se fasse entendre, 
Et qu’à nos cœurs son oracle divin 
Soit ce qu’à l’herbe tendre 
Est, au printemps, la fraîcheur du matin’. 


JOAD 


Cieux, écoutez ma voix; terre, prête l’oreille. 

1140 Ne dis plus, 6 Jacob, que ton Seigneur sommeille. 
Pécheurs, disparaissez : le Seigneur se réveille. 

(Ici recommence la symphonie, et Foad aussitôt 
reprend la parole.) 

Comment en un plomb vil’ l’or pur s’est-il changé? 
Quel est dans le lieu saint ce pontife égorgé1!? 
Pleure, Jérusalem, pleure, cité perfide, 

1145 Des prophètes divins malheureuse homicide!?. 


1. ls ne s'assurent point en... : ils n'ont pas ou ne mettent pas leur confiance dans. On disait 
indifféremment au xvil® siècle, s'assurer sur, à, en. Cf. Britannicus, v. 22 : Ainsi sur l'avenir 
n'osant vous assurer; 2. Au plus saint de leurs rois : David: 3. En ce temple. Cf. Paralipomènes 
(I, xxxin1, 7 [note manuscrite de Racine sur Athalie] : « In domo hac et in Jerusalem... ponam 
nomen meum in sempiternum. »); 4, Du soleil égaler la durée. Cf. Psaumes (Lxxxvi1, 38); 5, Mes 
veux s'ouvrent. Il y a dans ces vers certainement une réminiscence de Virgile décrivant l'en- 
thousiasme de la Sibylle de Cumes en proie au délire prophétique (Enéide, vi, 45 sq.). Racine 
a été lui-même imité par J.-B. Rousseau (Livre premier, ode 111); 6. Ses mouvements : c'est-à- 
dire les mouvements de l'Esprit divin; 7. la fraîcheur du matin : cf. Deutéronome (xxx11, 2): 
« Que ma parole coule comme la pluie sur la terre et comme les gouttes de rosée sur le gazon »; 
8. Cieux, écoutez ma voix... Cf. Préface de Racine qui a eu « la précaution de ne mettre dans 
la bouche de Joad que des expressions tirées des prophètes mêmes ». Cette prophétie est donc 
composée avec des traits empruntés : elle reste cependant très originale et le caractère même de 
Joad s'y affirme nettement. Pour ce vers et les vers suivants, cf. Deutéronome (xxxir, 1), Isaïe 
(1,2), Psaumes (Lxxvir, 65); 9. Comment en un plomb vil... Cf. Lamentations de Jérémie (rv, 1); 
«Comment l'or s'est-il obscurci. »; 10. Joas (note de Racine); 11. Zacharie (note de Racine); 
12. Malheureuse homicide. Cf. Évangile de saint Matthieu (xx111, 37) : « Jérusalem, Jérusalem 
qui tue les prophètes. » 


68 — ATHALIE 


De son amour pour toi ton Dieu s’est dépouillé, 
Ton encens à ses yeux est un encens souillét, 

Où menez-vous ces enfants et ces femmes?? 
Le Seigneur a détruit* la reine des cités : 

1150 Ses prêtres sont captifs, ses rois sont rejetés. 
Dieu ne veut plus‘ qu’on vienne à ses solennités. 
Temple, renverse-toi; cèdres, jetez des flammes. 

Jérusalem, objet de ma douleur, 
Quelle main en ce jour t’a ravi tous tes charmes ? 

1155 Qui changera mes yeuxf en deux sources de larmes 

Pour pleurer ton malheur ? 


AZARIAS 
O saint temple! 


JOSABETH 
O David! 


LE CHŒUR 


Dieu de Sion, rappelle, 
Rappelle en sa faveur tes antiques bontés. 


(La symphonie recommence encore, et Foad, un 
moment après, l’interrompt.) 


JoAD 


Quelle Jérusalem nouvelles 
1160 Sort du fond du désert brillante de clartés, 
Et porte sur le front une marque immortelle ? 
Peuples de la terre, chantez. 
Jérusalem renaît plus charmante’ et plus belle. 
D'où lui viennent de tous côtés 
n65 Ces enfants qu’en son sein elle n’a point portés ? 
Lève, Jérusalem®, lève ta tête altière; 


1. Un encens souillé : cf. Isaïe (1, 13) : « Ne m'offrez plus de sacrifices inutilement : l'encens 
m'est en abomination »: 2. Captivité de Babylone (note de Racine); 3, Le Seigneur a détruit. , 
Cf. Lamentations de Jérémie (1, 1) : « La maîtresse des nations est devenue comme veuve: la 
reine des provinces est devenue tributaire »; 4. Dieu ne veut plus. Cf. Isaïe (1, 14) : « Mon âme 
hait vos solennités »: 5. Qui changera mes yeux... Cf, Jérémie (1x, I) : « Qui donnera de l'eau à 
ma tête, et à mes yeux une source de larmes ? Et je pleurerai jour et nuit »; 6. Quelle Jérusalem 
nouvelle... Cf. Apocalypse (xx1, 2) : « J'ai vu la cité sainte, la Jérusalem nouvelle, descendant 
du ciel, venant de Dieu. » Et Cantique des Cantiques (111, 6) : « Qui est celle-ci qui s'élève du 
désert, comme une fumée qui monte des parfums de myrrhe et d’encens ? »; 7. Plus charmante : 
pleine d'un attrait magique: 8. Lève, Jérusalem... : cf. Isaïe (xuix, 18 et 21) : « Lève les yeux 
autour de toi et regarde : tous ceux-ci se sont réunis, ils sont venus à toi », et Isaïe (Lx, 1): 
« Lève-toi, sois illuminée, Jérusalem, car ta lumière est venue et la gloire du Seigneur s'est 
levée sur toi, » 


ACTE III. SCÈNE VIII — 69 


Regarde tous ces rois de ta gloire étonnés! : 

Les rois des nations?, devant toi prosternés, 
De tes pieds baisent la poussière; 

1170 Les peuples à l’envi® marchent à ta lumière. 

Heureux qui pour Sion d’une sainte ferveur 
Sentira son âme embrasée! 
Cieux, répandez votre rosée, 

Et que la terre enfante son Sauveur‘! 


JOSABETH 


1175 Hélas! d’où nous viendra cette insigne faveur, 
Si les rois de qui doit descendre ce Sauveur... 


JOAD 


Préparez, Josabeth, le riche diadème : 
Que sur son front sacré David porta lui-mêmef. 


(Aux lévites.) 

Et vous, pour vous armer, suivez-moi dans ces lieux 
180 Où se gardef caché, loin des profanés yeux, 

Ce formidable amas” de lances et d’épées 

Qui du sang philistin jadis furent trempées, 

Et que David vainqueur, d’ans et d’honneurs chargé, 

Fit consacrer au Dieu qui l’avait protégé. 
118 Peut-on les employer pour un plus noble usage ? 

Venez, je veux moi-même en faire le partage. 


ScÈèNE VIII. — SALOMITH, LE CHŒUR. 


SALOMITH 


Que de craintes, mes sœurs, que de troubles mortels! 
Dieu tout-puissant, sont-ce là les prémices®, 
Les parfums et les sacrifices 
1190 Qu’on devait en ce jour offrir sur tes autels ? 


1. De ta gloire étonnés : frappés d'admiration par ta gloire. Gloire : splendeur (cf. Dictionnaire 
de l'Académie, 1694 : « Le fils de Dieu viendra dans la majesté de sa gloire. » — Racine {Britan- 
nicus, v. 545]); 2. Les rois des nations. : Cf. Isaïe (xL1x, 23) : « Les rois seront tes nourriciers.…., 
ils se prosterneront devant toi, la face baissée à terre, et lécheront la poussière de tes pieds »; 
3. Les peuples à l'envi… Cf. Isaïe (xt, 3) : « Et les nations marchent à ta lumière »; 4. Et que 
la terre enfante son sauveur ! Cf. Isaïe (xLx, 8) : « Cieux, versez d'en haut votre rosée et que 
les nuées pleuvent le juste; que la terre s'ouvre et qu'elle germe le Sauveur »; 5. David 
porta lui-même : les Rois (xt, 12) parlent bien de ce diadème dont fut ceint le front de Joas, 
mais ne disent pas que ce fut celui de David: 6. Où se garde : où est gardé (emploi du verbe 
réfléchi au lieu du verbe passif). Cf. La Bruyère : « Les plus grandes choses se gâtent par l'em- 
phase »; 7. Ce formidable amas : cf, Paralipomènes (I, xx11, 9) et Rois (LI, xt, 10): 8. Les pré. 
mices : cf, début d'Athalie, v. 11. 


70 — ATHALIE 


UNE DES FILLES DU CHŒUR 


Quel spectacle à nos yeux! timides! 
Qui l’eût cru’, qu’on dût voir jamais 

Les glaives meurtriers, les lances homicides 
Briller dans la maison de paix? 


UNE AUTRE 
1195 D’où vient que pour son Dieu, pleine d’indifférence®, 
Jérusalem se tait en ce pressant danger ? 
D'où vient, mes sœurs, que, pour nous protéger, 
Le brave Abner au moins ne rompt pas le silence? 


‘SALOMITH 


Hélas! dans une cour“ où l’on n’a d’autres lois 
1200 Que la force et la violence, 
Où les honneurs et les emplois 
Sont le prix d’une aveugle et basse obéissance, 
Ma sœur, pour la triste innocence 
Qui voudrait élever la voix5 ? 


UNE AUTRE 


1205 _ Dans ce péril, dans ce désordre® extrême’, 
Pour qui prépare-t-on le sacré diadèmef ? 


SALOMITH 


- Le Seigneur a daigné parler; 
Mais ce qu’à son prophète il vient de révéler, 
Qui pourra nous le faire entendre? ? 
1210 S’arme-t-il!° pour nous défendre ? 
S’arme-t-il pour nous accabler ? 


TOUT LE CHŒUR chante. 
A A 4 \ 4 
O promesse! 6 menace! ô ténébreux mystère! 


L À nos yeux : pour nos yeux (la préposition à au xvil® siècle remplaçait souvent les propo- 
sitions par, pour, sur, etc.); 2. Qui l'eût cru... : le : cela : annonce toute la proposition subor. 
donnée qui va suivre (construction latine : id hœ, illud.. ut). Cf. Racine (Iphigénie, v. 1341); 
3. Cette strophe et la suivante ont paru pour la première fois dans l'édition de 1692; 4. Hélas 1 
dans une cour : on a vu, dans cette strophe et dans la précédente, des allusions contemporaines, 
et, en particulier, une certaine protestation janséniste; 5. La voix : de nombreuses éditions 
donnent « sa voix ». Le xvi1® siècle employait volontiers l'adjectif possessif au lieu de l'article 
défini; 6. Désordre : trouble: 7. Extrême : est au singulier (application de l'usage latin dit 
accord du voisinage : quand un adjectif qualifie plusieurs noms, il est accordé avec le dernier 
seulement); 8 Le sacré diadème : le diadème sacré (l'adjectif sacré est, en particulier, très sau- 
vent placé devant le substantif). De même, plus haut : « la triste innocence » et, plus bas, « le 
ténébreux mystère», «le triste abaissement”, «la tranquille paix»; 9. Entendre : comprendre; 
10. S'arme-t-il : figure bibique. Cf. Psaumes (xxxtv, 2) : « Prenez vos armes et votre bou- 
clier; et levez-vous pour venir à mon secours. » 


ACTE III. SCÈèNE VIII — 97 


Que de maux, que de biens sont prédits tour à tour! 
Comment peut-on avec tant de colère 
1215 Accorder tant d’amour? 
UNE VOIX, seule. 
Sion ne sera plus. Une flamme cruelle 
Détruira tous ses ornements. 
UNE AUTRE VOIX 
. Dieu protège Sion. Elle a pour fondements 
Sa parole éternelle. 
LA PREMIÈRE 
1220 Je vois tout son éclat disparaître à mes yeux. 


LA SECONDE 
Je vois de toutes parts sa clarté répandue. 


LA PREMIÈRE 
Dans un gouffre profond Sion est descendue. 


LA SECONDE 
Sion a son front dans les cieux! 


LA PREMIÈRE 
Quel triste abaissement! 


LA SECONDE 
Quelle immortelle gloire?! 


LA PREMIÈRE 
1225 Que de cris de douleur! 


LA SECONDE 
Que de chants de victoire! 


1. Sion a son front dans les cieux : chacune des jeunes filles développe une des deux antithèses 
de la prophétie de Joad. Ainsi le chœur est étroitement uni à l’action: 2. Quelle immortelle 
gloire 1... On a fait un rapprochement de ces vers avec le passage fameux de Polyeucte : 


PAULINE 
Imaginations! 
POLYEUCTE 
Célestes vérités! 
PAULINE 
Étrange aveuglement! 
POLYEUCTE 
Éternelles clartés. 


792 — ATHALIE 
UNE TROISIÈME 


Cessons de nous troubler : notre Dieu, quelque jour, 
Dévoïlera ce grand mystère. 


TOUTES TROIS 


Révérons! sa colère; 
Espérons en son amour. 


UNE AUTRE 
1230 D'un cœur qui t’aime, 

Mon Dieu, qui peut troubler la paix? 

I1 cherche en tout ta volonté suprême, 
Et ne se cherche jamais. 

Sur la terre, dans le ciel même, 

1235 Est-il d’autre bonheur que la tranquille paix 
D'un cœur qui t’aime? 


ACTE IV 


SCÈNE PREMIÈRE. — JOAS, JOSABETH, ZACHARIE, 
SALOMITH, UN LÉVITE, LE CHŒUR. 


SALOMITH 


D'un pas majestueux, à côté de ma mère, 

Le jeune Éliacin s’avance avec mon frère. 

Dans ces voiles, mes sœurs, que portent-ils tous deux ? 
1240 Quel est ce glaive enfin qui marche devant eux? ? 


JOSABETH, à Zacharie 


Mon fils, avec respect posez sur cette table 
De notre sainte loi le livre redoutablef. 


1. Révérons : il y a dans ce verbe une idée à la fois de respect et de crainte (cf, latin veren, 
revereri). Dans ce vers et dans le suivant, M. Dieuzeide a bien remarqué que « tient tout l'es- 
sentiel de la religion juive : la crainte tempérée par l'amour Mais les notions fournies par 
l'Ancien Testament se complètent et s'achèvent par une effusion toute chrétienne ». D'où, 
après l'agitation violente, cette impression d'apaisement, cette sérénité de la fin de l'acte qui 
s'achève dans une effusion de piété; 2. Quel est ce glaive enfin qui marche devant eux? Cf. Louis 
Racine : « Comme le glaive était porté en cérémonie, cette expression est aussi juste que poé- 
tique, » Les images qui font tableau vont se succéder dans ce quatrième acte, l'acte du sacre, le 
plus simple et le plus scénique de tous; 3. Le livre redoutable : la Bible parle de « volumes ». 
Dans le récit de la conjuration de Joad, au livre IV des Rois, il n'est pas question de ce ser- 
ment, msis seulement de la remise à Joas du livre de Dieu. 


ACTE IV. SCÈNE PREMIÈRE — 73 


Et vous aussi, posez, aimable Éliacin, 

Cet auguste bandeau! près du livre divin. 
1245 Lévite, il faut placer, Joad ainsi l’ordonne, 

Le glaive de David auprès de sa couronne. 


JOAS 
Princesse, quel est donc ce spectacle nouveau ? 
Pourquoi ce livre saint, ce glaive, ce bandeau ? 
Depuis que le Seigneur m’a reçu dans son temple, 
1250 D’un semblable appareil? je n’ai point vu d'exemple. 


JOSABETH 
Tous vos doutes, mon fils, bientôt s’éclairciront®. 
JOAS 
Vous voulez essayer ce bandeau sur mon front? 
Ah! princesse, gardez‘ d’en profaner la gloire. 


Du roi qui l’a porté® respectez la mémoire. 
1255 Un malheureux enfant aux ours abandonné... 


JOSABETH, lui essayant le diadème. 
Laissez, mon fils; je fais ce qui m’est ordonné. 


JOAS 


Mais j'entends les sanglots sortir de votre bouche! 
Princesse, vous pleurez! Quelle pitié vous touche! 
Est-ce qu’en holocauste aujourd’hui présenté, 

1260 Je dois, comme autrefois la fille de Jephté®, 
Du Seigneur par ma mort apaiser la colère ? 
Hélas! un fils n’a rien qui ne soit à son père. 


JOSABETH 


Voici qui’ vous dira les volontés des cieux. 
Ne craignez rien. Et nous, sortons tous de ces lieux. 


1. Cet auguste bandeau : ce diadème sacré; 2. Appareil : apprêts, préparatifs. Cf. Racine 
(Andromaque, v. 23; Iphigénie, v. 906). Cf. Littré : « Les préparatifs se font d'avance pour une 
opération qui peut être fort éloignée. Les apprêts sont des préparatifs qui se font pour une 
opération immédiate : les préparatifs de la guerre; les apprêts de la bataille. L'appareil se 
déploie et porte l'attention sur la grandeur et la complication des moyens »; 2. S'éclairciront : 
seront éclaircis, c'est-à-dire éclairés. Cf. Dictionnaire de Furetière : « Le temps éclaircit la 
vérité »; 4. Gardez de : prenez gerde de, gardez-vous de. Cf. Racine (Andromaque, v. 1387); 
5. Du roi qui l'a porté : la Bible ne dit pas que ce diadème, dont fut couronné Joas, était celui 
qui avait appartenu à David; 6. Jephté, neuvième juge d'Israël, sacrifia sa fille en accomplis- 
sement d'un vœu qu'il avait fait pendant la guerre contre les Ammonites. Livre des Juges 
(1, 30-39). Cf. le poème d'Alfred de Vigny : « la Fille de Jephté » ; T. Voici qui : voici celui 
qui (antécédent sous-entendu, comme en latin). Cf. note de Louis Racine : « Cette manière de 
parler me fait quelque peine. » — De même l'Académie : « Plusieurs ont trouvé ce tour d'ex- 
pression peu digne du tragique. » 


74 — ATHALIE 
SCÈNE II. — JOAS, JOAD. 


JOAS, courant dans les bras du grand prêtre. 
1265 Mon pèrel 
JOAD 
Hé bien, mon fils ? 


JoAS 
Qu’est-ce donc qu’on prépare ? 
JoAD 
Il est juste, mon fils, que je vous le déclaret. 
Il faut que vous soyez instruit, même avant tous, 
Des grands desseins de Dieu sur son peuple et sur vous. 
Armez-vous d’un courage et d’une foi nouvelle. 
120 Il est temps de montrer cette ardeur et ce zèle 
Qu’au fond de votre cœur mes soins ont cultivés, 
Et de payer à Dieu* ce que vous lui devez. 
Sentez-vous cette noble et généreuse envie ? 


JoAs 
Je me sens prêt#, s’il veut, de lui donner ma vie. 


JOAD 


12735 On vous a lu souvent l’histoire de nos rois. 
Vous souvient-il, mon fils, quelles étroites lois 
Doit s’imposer un roi digne du diadème ? 


JOAS 
Un roi sage, ainsi Dieu l’a prononcé lui-même, 
Sur la richesse et l’or ne met point son appui, 
1280 Craint le Seigneur son Dieu, sans cesse a devant lui 
Ses préceptes, ses lois, ses jugements sévères, 
Et d’injustes’ fardeaux n’accable point ses frères. 


1. Déclare : manifeste, fasse connaître. Cf. Dictionnaire de l'Académie, 1690 : « On lui fit 
déclarer ses complices »; 2. Nouvelle : accord régulier au xvii® siècle de l'adjectif avec le dernier 
substantif, Cf. Vaugelas (Remarques, xc111), qui veut qu'on dise : « Ce peuple a le cœur et la 
bouche ouverte à vos louanges »; 3, Et de payer à Dieu. M. Dieuzeide dit justement : « le mot 
est tout à fait conforme à l'esprit de la religion juive. Les relations qui unissaient Dieu pro- 
tecteur d'Israël aux Israélites fidèles avaient la rigueur d'un contrat. Renan appelle « le 
judaïsme la religion du prêté-rendu »; 4 Prêt de : prêt à; 5, Etroites : strictes, rigoureuses. 
Cf. Boileau (Art poétique, 111, 123); 6. Prononcé : déclaré publiquement. (Cf. Dictionnaire 
de Furetière, prononcer : réciter [c'est-à-dire lire à haute voix] en public.) Pour ce passage 
Racine renvoie au Deutéronome (chapitre xvI1, versets 16 à 20) : « 11 n'aura pas un poids énorme 
d'or et d'argent... Il aura avec lui le Deutéronome, et il le lira tous les jours de sa vie pour 
apprendre à craindre le Seigneur son Dieu... »; 7. {njustes : excessifs, au-dessus de leur force 
(cf. en latin : onus injustum). 


ACTE IV. SCÈNe II — 75 


, J0AD 
Mais sur l’un de ces rois s’il fallait vous régler, 
À qui choisiriez-vous, mon fils, de ressembler ? 


JOAS 


1285 David, pour le Seigneur plein d’un amour fidèle, 
Me paraît des grands rois le plus parfait modèlet. 


JoAD 
Ainsi dans leurs excès vous n’imiteriez pas 
L’infidèle Joram, l’impie Ochosias? ? 
, JOAS 
O mon père! 
JoAD 
Achevez, dites : que vous en semble? 


JOAS 
1290 Puisse périr® comme eux quiconque leur ressemble! 
(Foad se prosterne à ses pieds.) 
Mon père, en quel étatt vous vois-je devant moi? 


JoAD 


Je vous rends le respect que je dois à mon roi. 
De votre aïeui David, Joas, rendez-vous digne. 


JOAS 
Joas? Moi? 
J0AD, se relevant. 
Vous saurez par quelle grâce insigne 
1295 D’une mère en fureur Dieu, trompant le dessein, 
Quand déjà son poignard était dans votre sein, 
Vous choisit, vous sauvaï du milieu du carnage, 
Vous n'êtes pas encore échappé def sa rage : 
Avec la même ardeur qu’elle voulut” jadis 
1300 Perdre en vous le dernier des enfants de son fils, 

L Le plus parfait modèle. Cf. Bossuet (Politique... liv. {X, art. 1v); 2. Joram... Ochosias. Voir 
Préface de Racine et Rois (IV, viit); 3. Puisse périr.… : souvenir d'Homère (Odyssée, 1, 47) : 
« Puisse périr aussi tout autre qui ferait de pareilles choses! » Remarquer que pour Joas il 
s'agit de son père et de son grand-père; 4 En quel état. Cf. Rois (1, xx1v, 9) : « David s'in- 
clina la face contre terre et adora Saül »; et Rois (11, x1x, 18) : « Séméi se prosterna devant le 
roi David »; 5, Vous choisit, vous sauva... Ces deux verbes, si bien détachés dans la phrase et le 
vers, font bien ressortir « la grâce insigne » dont Jons a été comblé; 6, Echappé de : on dirait 
‘aujourd’hui échappé à (nous employons « échappé de » seulement dans le sens de sauvé de — 


ét non pas soustrait à): 7. Qu'elle voulut : avec laquelle elle voulut (que, au xvit® siècle, rem- 
plaçait volontiers le relatif précédé d'une préposition). Cf. Andromaque (v. 11 v. 463, etc.). 


© 76 — ATHALIE 


A vous faire périr sa cruauté s’attache!, 
Et vous poursuit encor sous le nom qui vous cache. 
Mais sous vos étendards j’ai déjà su ranger 
Un peuple? obéissant et prompt à$ vous venger. 
1305 Entrez, généreux chefs ne familles sacrées, 
Du ministère saint tour à tour honorées. 


ScèNE IIL — JOAS, JOAD, AZARIAS, ISMAËL, 
ET LES TROIS AUTRES CHEFS DES LÉVITES. 


JOAD continue. 


Roi, voilà vos vengeurs contre vos ennemis. 
Prêtres5, voilà le roi que je vous ai promis. 


AZARIAS 
Quoi? c’est Éliacin ? 
ISMAËL 
Quoi! cet enfant aimable... 
JOAD 


1310 Est des rois de Juda l’héritier véritables, 
Dernier né des enfants du triste’ Ochosias, 
Nourrif, vous le savez, sous le nom de Joas. 
: ex à 
De cette fleur si tendre et sitôt moissonnée®, 
Tout Juda, comme vous, plaignant la destinée, 
1315 Avec ses frères morts le crut enveloppé. 
Du perfide couteau comme eux il fut frappé; 
Mais Dieu d’un coup mortel sut détourner l'atteinte, 
Conserva dans son cœur la chaleur presque éteinte, 
Permit que, des bourreaux trompant l’œil vigilant, 
1320 Josabeth dans son sein!° l’emportât tout sanglant, 
Et n’ayant de son vol!* que moi seul pour complice, 
Dans le temple cachât l’enfant et la nourrice. 

1. S'attache : s'applique; 2. Un peuple : il s’agit des membres de la tribu de Lévi (d'après les 
Paralipomènes [1, xxtt1, 3] le nombre des lévites de plus de trente ans était de trente-huit mille 
hommes); 3. Prompt à : disposé à, résolu à (latin promptus); 4, Chefs des familles sacrées. Les 
lévites appartenaient à trois grandes familles et exerçaient leur ministère par semaines. La 
Vulgate parle de cinq officiers (centeniers) que Racine transforme en chefs des lévites, pour 
que la restauration de Joas soit seulement l'œuvre des prêtres; 5, Roi. Prêtres : rapprochement 
voulu de ces mots qui résument à eux seuls toute la présentation. Cette brièveté convient au 
coup de théâtre préparé par Joad; 6. L'héritier véritable : cf. note de J. Racine : « M. d’An- 
dilly : voilà le seul qui vous reste de la maison de David »; 7, Triste : funeste (latin tristis : 
de mauvais augure); 8, Nourri : élevé; 9. Et sitôt moissonnée. Cf. Job (x1v, 2) : « Quasi flos egre.. 
ditur et conteritur »; 10. Dans son sein : Sur son sein (emploi fréquent au xvri® siècle; cf, Andro- 


maque, v. 207 : « Dans le sein de Priam n'a-t-on pu l'immoler ? » 11, De son vol : Racine a employé 
le mot même de la Bible (Rois, IV, xt, 2 : « Elle le vola [fureta est] au milieu des fils du roi »). 


ACTE IV. ScÈNE III — 77 


JOAS 


Hélas! de tant d’amour et de tant de bienfaits, 
Mon père, quel moyen de m’acquitter jamais ? 


JOAD 


1325 Gardez pour d’autres temps cette reconnaissance. 
Voilà donc votre roi, votre unique espérance. 
J'ai pris soin jusqu'ici de vous le conserver : 
Ministres du Seigneur, c’est à vous d’achever. 
Bientôt de Jézabel la fille meurtrière, 
1330 Instruite que Joas voit encor la lumière, 
Dans l’horreur du tombeau viendra le replonger. 
Déjà, sans le connaître, elle veut l’égorger. 
Prêtres saints, c’est à vous de prévenir sa rage. 
Il faut finir’ des Juifs le honteux esclavage, 
1335 Venger vos princes morts, relever votre loi’, 
Et faire aux deux tribus® reconnaître leur roi. 
L'entreprise, sans doute‘, est grande et périlleuse. 
J’attaque sur son trône une reine orgueilleuse, 
Qui voit sous ses drapeaux marcher un camp nombreux 
1340 De hardis étrangers, d’infidèles Hébreux. 
Mais ma force est au Dieuf dont l'intérêt me guide. 
Songez qu’en cet enfant” tout Israël réside. 
Déjà ce Dieu vengeur commence à la troubler; 
Déjà, trompant ses soins®, j’ai su vous rassembler. 
1345 Elle nous croit ici sans armes, sans défense. 
Couronnons, proclamons Joas en diligence. 
De là, du nouveau prince intrépides soldats, 
Marchons, en invoquant l'arbitre des combats 
Et, réveillant la foi dans les cœurs endormie, 
1350 Jusque dans son palais cherchons notre ennemie. 
Et quels cœurs si plongés dans un lâche sommeil, 
Nous voyant avancer dans ce saint appareil’, 


1. Finir : mettre un terme à. Cf. Bajazet, v. 1005: 2. Relever votre loi : expression concise : 
rétablir votre loi dans son ancien rang et dans son autorité; 3, Deux tribus : celle de Juda et 
Benjamin. Cf. Préface: 4, Sans doute : sans nul doute. Cf. Dictionnaire de Furetière : « Hors de 
doute, certainement »; 5. Un camp : le mot fait image et est ici tout à fait approprié, les soldats 
d'Athalie étant des mercenaires campés dans la ville; 6. Ma force est au Dieu : dans le Dieu 
(emploi très étendu de la préposition à au xvii® siècle). Cf. Iphigénie (V, 11) 

: « Ainsi tout mon espoir 
N'est plus qu'un coup mortel que je vais recevoir. » 
L'Académie a hésité : « Quelques-uns ont prétendu qu'on ne disait pas : ma force est au Dieu 
pour en Dieu; les autres l'ont préféré »; 7, Songez qu'en cet enfant. On a reproché ici à Racine 
«un peu de désordre dans les idées ». Il y a seulement des idées formant transition qui sont 
sous-entendues: 8. Ses soins : ses efforts, ses précautions. Cf. Molière (Amphitryon, v. 1571); 
9. Dans ce saint appareil : dans ce saint cortège 


78 — ATHALIE 


Ne s’empresseront pas! à suivre notre exemple? 
Un roi que Dieu? lui-même a nourri dans son temple, 
1355 Le successeur d’Aaron de ses prêtres suivi, 
Conduisant au combat les enfants de Lévi, 
Et, dans ces mêmes mains, des peuples révérées, 
Les armes au Seigneur par David consacrées! 
Dieu sur ses ennemis répandra sa terreur*. 
1360 Dans l’infidèle sang baignez-vous sans horreur; 
Fnppee et Tyriens, et même Israélites. 
Ne descendez-vous pas de ces fameux lévites 
Qui, lorsqu’au dieu du Nil le volages Israël 
Rendit dans le désert un culte criminel, 
1365 De leurs plus chers parents saintement homicides, 
Consacrèrent leurs mains dans le sang des perfides®, 
Et par ce noble exploit vous acquirent l’honneur 
D’être seuls employés aux autels du Seigneur ? 
Mais je vois que déjà vous brûlez de me suivre’. 
1370 Jurez donc, avant tout, sur cet auguste livres, 
À ce roi que le ciel vous redonne aujourd’hui, 
De vivre, de combattre et de mourir pour lui. 


AZARIAS 


Oui, nous jurons ici pour nous, pour tous nos frères, 
De rétablir Joas au trône® de ses pères, 

1375 De ne poser le fer entre nos mains remis, 
Qu’après lavoir vengé de tous ses ennemis. 
Si quelque transgresseur enfreint cette promesse, 
Qu'il éprouve, grand Dieu, ta fureur vengeresse; 


1. Ne s'empresserant pas à : ne s'empresseront pas de; 2. Un roi que Dieu : phrase sans verbe 
principal qui développe librement le vers : « Nous voyant avancer. »; 8. Sa terreur : expres- 
sion biblique. Cf. Genèse (xxv, 6) et Job (w1, 4); 4 Au dieu du Nil : Racine désigne ainsi le 
veau d’or, qu'Aaron fit, dans le désert, à la prière des Hébreux, qui lui demandaient de leur 
faire des dieux qui marchassent devant eux; 5. Wolage : c'est-à-dire changeant, infidèle; 
6. Perfides : sens étymologique : qui manque de foi, qui manque à sa foi, Ce passage est, 
dans les termes mêmes, un souvenir de l'Exode (xxx11, 26-29), où on lit : « Les enfants de 
Léwi s'étant tous assemblés autour de lui, Moïse leur dit : « Voici ce que dit le Seigneur, le 
Dieu d'Israël : Que chaque homme mette son épée à son côté. Passez et repassez au travers 
du camp d'une porte à l'autre, et que chacun tue son frère, son ami et celui qui lui est plus 
proche. » Les enfants de Lévi firent ce que Moïse avait ordonné et il y eut environ vingt- 
trois mille hommes tués ce jour-là. Alors Moïse leur dit : « Vous avez consacré vos mains am 
Seigneur en tuant votre fils et votre frère, afin que la bénédiction de Dieu vous soit donnée. » 
Voltaire dans la Henriade (1v, 336-339) s'est souvenu de ces vers d'Athalie : 7, Mais je vois 
que déjà... On a rapproché ce vers de celui de Britarnicus (IV, 111) où Burrhus dit de même : 
Mais je vois que mes pleurs touchent mon empereur. Burrhus parle comme Mathan, mais 
n'agira pas comme lui et laissera passer le moment favorable: 9, Jurez. sur cet auguste livre : 
c'est là une forme de serment chrétien dont on ne trouve pas d'exemple dans l'Ancien Tes- 
tament. Les Hébreux prêtaient serment en élevant la main droite; 9. Au frêne : sur le trône; 
10. Poser : déposer. 
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Qu’avec lui ses enfants, de ton partage’ exclus, 
138 Soient au rang de ces morts? que tu ne connais plus. 


JOAD 


Et vous, à cette loi, votre règle éternelle, 
Roi, ne jurez-vous pas d’être toujours fidèle ? 


JoAS 
Pourrais-je® à cette loi ne pas me conformer‘ ? 


JOAD 


O mon fils, de ce nom j’ose encor vous nommer, 

1385 Souffrez cette tendresse, et pardonnez aux larmes 
Que m'’arrachent pour vous de trop justes alarmes. 
Loin du trône nourri, de ce fatal honneur, 
Hélas! vous ignorez le charme* empoisonneur’; 
De l’absolu pouvoir® vous ignorez l'ivresse, 

1390 Et des lâches flatteurs la voix enchanteresse. 
Bientôt ils vous diront que les plus saintes lois, 
Maîtresses du vil peuple’, obéissent aux rois; 
Qu'un roi n’a d’autre frein que sa volonté même; 
Qu’il doit immoler tout à sa grandeur suprême; 

1395 Qu’aux larmes, au travail le peuple est condamné, 
Et d’un sceptre de fer!° veut être gouverné; 

Que, s’il n’est opprimé, tôt ou tard il opprime : 
Ainsi de piège en piège, et d’abîme en abîme, 
Corrompant de vos mœurs!! l’aimable pureté, 

1400 Ils vous feront enfin haïr la vérité, 

Vous penoin la vertu sous une affreuse image. 
Hélas! ils ont des rois égaré le plus sage!?, 
Promettez sur ce livre, et devant ces témoins, 
Que Dieu fera toujours le premier de vos soins; 


1. Partage : héritage. Cf. Exode (xxx1v, 9) : Moïse dit au Seigneur : « ….Effacez nos ini- 
quités et nos péchés et possédez-nous comme votre héritage. » Cf. Racine (Mithridate, EH, 1) : 
Le Pont est son partage et Colchos est le rien; 2. Sotent au rang de ces morts... Cf. Psaumes 
(Lxxxvir, 6) : « Comme ceux qui, tués, dorment dans les sépulcres et dont tu ne te souviens 
plus »; 8 Pourrais-je : ce subjonctif exprime ici une éventualité contre laquelle on proteste: 
4. Ne me pas conformer : ne pas me conformer; 5. Nourri : élevé; 6. Charme : attrait, séduction 
magique; 7. Empoisonneur : substantif employé comme adjectif (de même dans Racine : impos- 
teur (Jphigénie, v. 757); adorateur (Bérénice, v. 53): 8. De l'absolu pouvoir : du pouvoir absolu; 
.… 9. Maîtresses du vil peuple. Imité par Voltaire (la Henriade, v. 409); 10, Et d'un sceptre de fer : 
et avec un sceptre de fer. Cf. Psaumes (11, 9) et Rois (III, x11, 10). Ces vers expriment claire- 
ment les idées politiques de Racine et contiennent, comme tant d'œuvres de Bossuet, toute 
une politique chrétienne à l'usage des rois absolus; 11. De vos mœurs : de votre caractère (latin 
mores); 12, Ils ont des rois égaré le plus sage : Salomon (Rois, III, xt). 


80 — ATHALIE 


1405 Que, sévère aux méchants!, et des bons le refuge, 
Entre le pauvre et vous, vous prendrez Dieu pour juge, 
Vous souvenant, mon fils, que, caché sous ce lin, 
Comme eux? vous fûtes pauvre et comme eux orphelin. 

JoAS 
Je promets d’observer ce que la loi m’ordonne. 
1410 Mon Dieu, punissez-moi si je vous abandonne. 
JoAD 


Venez : de l’huile saintes il faut vous consacrer. 
Paraissez, Josabeth : vous pouvez vous montrer. 


ScÈNE IV. — JOAS, JOAD, JOSABETH, ZACHARIE, 
SALOMITH, AZARIAS, ISMAEL, 
LES TROIS AUTRES CHEFS DES LÉVITES, LE CHŒUR. 


| JOSABETH, embrassant oas. 
O roi, fils de David! 
JoAS 
O mon unique mère! 
Venez, cher Zacharie, embrasser votre frère. 
JOSABETH, à Zacharte. 
1415 Aux pieds de votre roi prosternez-vous, mon fils. 


JoAD, pendant qu’ils s’embrassent. 
Enfants, ainsi toujours‘ puissiez-vous être unis! 
JOSABETH, à Ÿoas. 
Vous savez donc quel sang vous a donné la vie? 
JOAS 
Et je sais quelle main sans vous me l’eût ravie. 
JOSABETH 
De votre nom, Joas, je puis donc vous nommer. 


1. Que, sévère aux méchants. Cf. Psaumes (Lxxx1, 3) : « Jugez la cause du pauvre et de l'or- 
phelin; rendez justice aux petits et aux pauvres »; 2. Comme eux : exemple de syllepse (figure 
qui sacrifie l'accord grammatical à l’idée : ici l'accord se fait en nombre avec l’idée exprimée : 
eux s'accordant avec l'idée de pauvres). Pour la pensée, voir Lévitique (xix, 33 et 34); 3. De 
l'huile sainte : avec l'huile sainte. Cette cérémonie de l'onction, la plus importante du couron- 
nement, ne pouvait se faire sur le théâtre: 4, Enfants, ainsi toujours. Pour la troisième fois, 
Joad laisse entrevoir, dans un pressentiment troublé, le crime futur de Joas idolâtre et meur- 
trier de Zacharie. 


ACTE IV. SCcÈNE V — 8I 


JOAS 
1420 Joas ne cessera jamais de vous aimer. 


LE CHŒUR 
Quoi! c’est là... 
JOSABETH 
C’est Joas. 


JOAD 
Écoutons ce lévite. 


Scène V. — JOAS, JOAD, JOSABETH, ETC., UN LÉVITE. 


; UN LÉVITE 

J'ignore contre Dieu quel projet on médite, 

Mais l’airain menaçant frémitt de toutes parts; 

On voit luire des feux? parmi des étendards, 
1425 Et sans doute Athalie assemble son armée. 

Déjà même au secours toute voie est fermée; 

Déjà le sacré mont où° le temple est bâti 

D'insolents Tyrienst est partout investi; 

L'un d’eux, en blasphémant, vient de nous faire entendre 
1430 Qu’Abner est dans les fers et ne peut nous défendre. 


JOSABETH, à Ÿoas. 


Cher enfant, que le ciel en vain m’avait rendu, 
Hélas! pour vous sauver j’ai fait ce que j’ai pu : 
Dieu ne se souvient plus de David votre père! 


JOAD, à Ÿosabeth. 


Quoi! vous ne craignez pas d’attirer sa colère 

1435 Sur vous et sur ce roi si cher à votre amour ? 
Et quand Dieu, de vos bras l’arrachant sans retour, 
Voudrait que de David la maison fût éteinte, 
N'’êtes-vous pas ici sur la montagne saintef 
Où le père des Juifs‘ sur son fils innocent 

1440 Leva sans murmurer un bras obéissant, 
Et mit sur un bûcher ce fruit de sa vieillesse”, 


1. L'airain menaçant frémit : il s'agit, non du son des trompettes, mais du bruit des armes 
entrechoquées (cf. en latin armorum fremitus) ; 2. On voit luire des feux... : image et tableau qui 
donnent à ce vers une couleur presque romantique; 3. Le sacré mont où : le mont sacré sur 
lequel (le mont de Morijà où avait eu lieu le sacrifice d'Abraham); 4, Tyriens : il s'agit des 
mercenaires d'Athalie: 5. Sur la montagne sainte : d'après la tradition, le sacrifice d'Abraham 
avait été offert sur la montagne même où le temple fut bâti; 6. Abraham (note de Racine); 
7. Le fruit de sa vieillesse : Isaac, qu'Abraham eut étant âgé de plus de cent ans. 


82 — ATHALIE 


Laissant à Dieu le soin d’accomplir sa promesse, 

Et lui sacrifiant, avec ce fils aimé, 

Tout l'espoir de sa race, en lui seul renfermé ? 
1445 Ami, partageons-nous : qu’ Ismaël en sa garde’ 

Prenne tout le côté que l’orient regarde : 

Vous?, le côté de l’Ourse, et vous, de l’occident; 

Vous, le midi. Qu’aucun, par un zèle imprudent, 

Découvrant mes desseins, soit prêtre, soit lévite 
1450 Ne sorte avant le temps et ne se précipite; 

Et que chacun enfin, d’un même esprit poussé“, 

Garde en mourant® le poste où je l’aurai placé. 

L’ennemi nous regarde, en son aveugle rage, 

Comme de vils troupeaux réservés au carnage, 
1455 Et croit ne rencontrer que désordre et qu’effroi. 

Qu’Azarias partout accompagne le roi. 

(A Joas.) 

Venez, cher rejeton d’une vaillante race, 

Remplir vos défenseurs d’une nouvelle audace; 

Venez du diadème à leurs yeux vous couvrir, 
1460 Et périssez® du moins en roi, s’il faut périr. 

(A un lévite.) 
Suivez-le, Josabeth. Vous, donnez-moi ces armes, 
Enfants, offrez à Dieu vos innocentes larmes. 


SCÈNE VI. — SALOMITH, LE CHŒUR. 


TOUT LE CHŒUR chante. 


Partez, enfants d’Aaron, partez. 

Jamais plus illustre querelle? 
1465 De vos aïeux n’arma le zèle. 

Partez, enfants d’Aaron, partez. 


C’est votre roi, c’est Dieu pour qui® vous combattez. 


UNE VOIX, seule. 
Où sont les traits que tu lances, 


1. En sa garde : sous sa garde: 2. Vous... : cf. Rois (II, xt, 6) et Paralipomènes (L1, xxr11, 5); 
3. De l'Ourse : du nord (latin ursum, qui est le même mot que le grec arkton : c'est la constella. 
tion de l'hémisphère boréal que nous appelons la Grande Ourse); 4. D'un même esprit poussé : 
« Poussé n'est pas noble ni digne de la situation. » (Sentiments de l'Académie.) Mais le verbe 
pousser était très employé au Xvi1° siècle et d'un usage relevé. Cf. Boileau (Epître x), Cor 
neille (Pompée, v. 1080); 5. Garde en mourant. : cf. Salluste (Catilina, Lxt); 6. Et périssez.. : 
On a noté ce vers comme étant d'une versificatior plus libre que celle exigée par les règles de 
Boileau : la césure est très faiblement marquée à l’hémistiche; 7. Querelle : cause. Cf. Britan- 
nicus (v. 1348); 8. C'est Dieu pour qui : c'est pour Dieu que, 


ACTE IV. SCÈèNE VI — 83 


Grand Dieu, dans ton juste courroux ? 
1470 N'es-tu plus le Dieu jaloux! ? 
N'es-tu plus le Dieu des vengeances’? 


UNE AUTRE 


Où sont, Dieu de Jacob, tes antiques bontés ? 
Dans l’horreur qui nous environne, 
N'’entends-tu pas que la voix de nos iniquités® ? 
1475 N'’es-tu plus le Dieu qui pardonne? 


TOUT LE CHŒUR 
Où sont, Dieu de Jacob, tes antiques bontés ? 


UNE VOIX, seule. 


C’est à toi que dans cette guerre 
Les flèches des méchants prétendent s'adresser‘. 
« Faisons, disent-ils, cesser 
1480 « Les fêtes de Dieu sur la terré. 
« De son joug importun délivrons les mortels. 
« Massacrons tous ses saintsf, renversons ses autels, 
« Que de son nom, que de sa gloire 
« I ne reste plus de mémoire’; 
1485 « Que ni lui ni son Christ® ne règnent plus sur nous. » 


TOUT LE CHŒUR 


Où sont les traits que tu lances, 
Grand Dieu, dans ton juste courroux ? 
N’es-tu plus le Dieu jaloux ? 
N’es-tu plus le Dieu des vengeances ? 


1. Le Dieu jaloux : expression biblique. C£. Exode (xx, 5) : « Je suis le Seigneur, le Dieu fort 
et jaloux.» — Ibid. (xxxtv, 14); 2. Le Dieu des vengeances : cf. Psaumes (xc111, 1): « Le Seigneur 
est le Dieu des vengeances »; 3, La voix de nos iniquités : expression fréquemment employée 
par le Psalmiste ou les prophètes. Cf. Psaumes (vi, 9) : « Le Seigneur a exaucé la voix de mes 
larmes. » Psaumes (v, 3) : « Soyez attentif à la voix de ma prière. » — Isaïe (xxrv, 18) : « Celui 
que la voix de la terreur aura fait fuir tombera dans la fosse. » Ete.; 4. S'adresser : se diriger 
contre (sens propre de adresser : diriger, conduire. Cf. Corneille [Nicoméde, v. 117]. — 
Employé intransitivement, adresse signifie toucher au but. Cf. La Fontaine [Fables, 1, 17]). 
Cette image est d'origine biblique. Cf, Psaumes (x, 3) : « Les méchants ont tendu leur arc; 
ils ont ajusté leur flèche sur la corde pour tirer dans l'obscurité contre ceux qui ont le cœur 
droit »; 5. Faisons. cesser. Cf. Psaumes (Lxx111, 8) : « Ils ont conspiré tous ensemble et dit au 
fond de leur cœur : Faisons cesser et abolissons de dessus La terre tous les jours de fête consacrés 
à Dieu »; 6. Tous ses saints : expression biblique. Cf, Psaumes (xcvi, Il; Lt, LI, etc.); 7, {ne 
reste plus de mémoire. C£. Psaumes (Lxxxt1, 5) : « Dispersons-les du nombre des nations; et que 
du nom d'Israël il ne reste plus de mémoire. » Peut-être y a-t-il encore ici une allusion aux 
persécutions contre Port-Royal; 8. Christ : oint, consacré par l'onction divine (grec christos). 
Ï1 peut s'agir à la fois de Joas (ce mot est employé dans la Bible pour désigner les rois) et du 
Méssie annoncé par les prophètes. 


84 — ATHALIE 
UNE VOIX, seule. 


1490 Triste reste de nos rois, 

Chère et dernière fleur d’une tige si belle, 

Hélas! sous le couteau d’une mère cruelle 

Te verrons-nous tomber une seconde fois ?. 

Prince aimable, dis-nous si quelque ange’ au berceau 
1495 Contre tes assassins prit soin de te défendre; 

Ou si dans la nuit du tombeau 
La voix du Dieu vivant a ranimé ta cendre ? 


UNE AUTRE 


D'un père et d’un aïeul contre toi révoltés, 
Grand Dieu, les attentats lui sont-ils imputés?? 
1500 Est-ce que sans retour ta pitié l’abandonne? 


LE CHŒUR 
Où sont, Dieu de Jacob, tes antiques bontés ? 
N'es-tu plus le Dieu qui pardonne? 
UNE DES FILLES DU CHŒUR, sans chanter. 
Chères sœurs, n’entendez-vous pas 
Des cruels T'yriens la trompette qui sonne®? 
SALOMITH | 


1505 J'entends même les cris des barbares soldats, 
Et d’horreur* j’en frissonne. 
Courons, fuyons, retirons-nous 
A l'ombre salutaire 
Du redoutable sanctuaire. 


1. Ange : ce mot n'est pas biblique, mais chrétien; 2. /mputés : portés en compte (latin 
imputare). Cf. début de la quatrième Provinciale ; 8. La trompette qui sonne : « Qui sonne est 
superflu », a dit l'Académie dans ses Sentiments — mais l'expression signifie : « N'entendez- 
vous pas la trompette sonner »; 4 Horreur : au sens étymologique : « Sensation physique qui 
fait que la peau devient chair de poule et que les cheveux se hérissent. » (Littré.) [Latin Aorror.] 


Cf. Boileau (Lutrin, 111, 82) : 


D'une subite horreur les cheveux se hérissent, 


ACTE V. SCÈNE PREMIÈRE — 85 


ACTE V 
SCÈNE PREMIÈRE. — ZACHARIE, SALOMITH, LE CHŒUR. 


SALOMITH 
1510 Cher Zacharie, hé bien! que nous apprenez-vous! ? 


ZACHARIE 


Redoublez au Seigneur votre ardente prière. 
Peut-être nous touchons à notre heure dernière; 
Pour l’horrible combat, ma sœur, l’ordre est donné. 


SALOMITH 
Que fait Joas ? 
ZACHARIE 


Joas vient d’être couronné. 
1515 Le grand prêtre a sur lui répandu l’huile sainte?. 
O ciel! dans tous les yeux quelle joie était peinte 
A l'aspect de ce roi racheté du tombeau! 
Ma sœur, on voit encor la marque du couteau; 
On voit prise aussi sa fidèle nourricet, 
1520 Qui, cachée en un coin de ce vaste édifice, 
Gardait ce cher dépôt® et n’avait de ses soins 
Que les yeux de ma mère et que Dieu pour témoins. 
Nos lévites pleuraient de joie et de tendresse‘, 

Et mêlaient leurs sanglots à leurs cris d’allégresse. 
1525 Lui, parmi ces transports’, affable® et sans orgueil, 
A l’un tendait la main, flattait® l’autre de l’œil, 
Jurait de se régler par leurs avis sincères, 
Et les appelait tous ses pères ou ses frères. 


1. Que nous apprenez-vous ? Racine a fait rimer à dessein ce vers avec l'antépénultième de l'acte 
précédent, afin de bien marquer la continuité de l'action; 2. L'huile sainte : cf. Paralipomènes 
(xxnt, 2) : « Le pontife Joïada et ses fils lui donnèrent l'onction »; 3. Racheté du tombeau : 
expression biblique : sauvé du, délivré du (latin redimere). Nombreux exemples dans la Bible : 
Psaumes (cx, 9, 10. — cxvurt, 134. — ct, 4); 4, Sa fidèle nourrice : déjà citée dans la Préface 
de Racine; 5. Dépét : Racine aime ce mot. Cf. Bérénice (III, 11) : Ce dépôt précieux que je 
ne puis garder; 6. Tendresse : attendrissement. Cf. Cayrou (le Français classique) : « Le mot 
tendresse se dit aussi de la promptitude à s'émouvoir. Cf. La Fontaine (Fables, 1, 5) : 

Le loup déjà se forge une félicité 

Qui le fait pleurer de tendresse. 
7. Transports : agitations, élans passionnés. Cf. Racine (Andromaque, v. 54) : Je pris tous mes 
transports pour des transports de haine; 8. Afable. Cf. Louis Racine : « Ces mots affable et 
affabilité sont devenus très français, malgré Patru qui les condamnait. » Ces mots avaient 
seulement vieilli et Racine a heureusement contribué à les remettre en faveur (ainsi que 
Bouhours dans ses Remarques nouvelles, 1682); 9, Flattait : donnait de l'espoir (était pris, au 
xv11 siècle, dans ce sens comme aussi dans le sens péjoratif de : donner un faux espoir, trom- 
per, abuser). Le premier sens était. au propre et au figuré : caresser. 


86 — ATHALIE 
SALOMITH 
Ce secret au dehors est-il aussi semé1? 


ZACHARIE 


1530 Ce secret dans le temple est encor renfermé. 
Des enfants de Lévi la troupe partagée 
Dans un profond silence aux portes s’est rangée. 
Tous doivent à la fois précipiter leurs pas, 
Et crier pour signal : « Vive le roi Joas »!? 
1535 Mais mon père défend que le roi se hasardes, 
Et veut qu’Azarias demeure pour sa garde. 
Cependant Athalie, un poignard à la main, 
Rit des faibles remparts de nos portes d’airain. 
Pour les rompre, elle attend les fatalest machines, 
1540 Et ne respiref enfinf que sang et que ruines. 
Quelques prêtres, ma sœur, ont d’abord proposé 
Qu'en un lieu souterrain, par nos pères creusé, 
On renfermât du moins notre arche précieuse. 
« O crainte, a dit mon père, indigne”, injurieuse! 
1545 L’arche® qui fit tomber tant de superbes tours, 
Et força? le Jourdain de rebrousser son cours, 
Des dieux des nations!° tant de fois triomphante, 
Fuirait donc à l’aspect d’une femme insolente ? » 
Ma mère, auprès du roi, dans un trouble mortel, 
1550 L’œil tantôt sur ce prince et tantôt vers l’autel, : 
Muette et succombant! sous le poids des alarmes, 
Aux yeux les plus cruels arracherait des larmes. 
Le roi de temps en temps la presse entre ses bras, 


1. Semé : synonyme poétique de divulgué: 2. Vive le roi Joas ! Cf. Paralipomènes (II, 
xxtr1, 1) : « Ils disent : Vive le roil » — Cf. également Rois (IV, xt, 12) et Rois (ILE, 1, 39). 
Ce cri était en Judée la consécration du couronnement; 3. Se hasarde : s'expose, court un risque. 
Ce verbe s'employait aussi transitivement. Cf. La Fontaine (Fables, x, 14) : 

Ils vont hasarder encore 
Même vent, même naufrage, 
4. Fatales : par qui la mort doit arriver nécessairement ; 5. Respire : « souhaite ardemment ». 
(Définition du Dictionnaire de l'Académie, 1694.) Cf. Comeille (Pompée, v. 1429) : « On m'en 
veut plus qu'à vous : c'est ma mort qu'ils respirent; 6. Enfin : en somme, après tout. Cf. Cor- 
neille (Cinna, v. 593) : Sylla, quittant la place enfin bien usurpée...; 7. Indigne : mal fondée, 
injustifiée (sens double de indignus : « qui ne mérite pas » ou « qui n'est pas mérité »; 
8. L'arche. Allusion à la destruction des murs de Jéricho (l'arche fut portée sept jours en 
procession autour de la ville et le septième jour les murailles tombèrent [Josué, vi]); 9. Força... 
de : força à (l'emploi de la préposition de était beaucoup plus étendu au xvi1® siècle que de 
nos jours). Sur le passage du Jourdain par les Hébreux, voir Josué, 111; 10. Des dieux des 
nations : expression biblique. Cf. Psaumes (xcv, 5) : « Tous les dieux des nations sont des 
démons. » Allusion à l'idole des Philistins, l'idole Dagon, renversée à terre quand l'arche 
Le pese dans le temple de Dagon; 11. Succombant : s'affaissant, tombant (latin succum- 
ere). 


ACTE V. SCcÈNE II — 87 


La flatte!.… Chères sœurs, suivez toutes mes pas; 
1555 Et, s’il faut aujourd’hui que notre roi périsse, 
Allons, qu’un même sort avec lui nous unisse. 


SALOMITH 


Quelle insolente main frappe à coups redoublés ? : 

Qui’ fait courir ainsi ces lévites troublés? ? 

Quelle précaution leur fait cacher leurs armes ? 
1560 Le temple est-il forcé ? 


ZACHARIE 


Dissipez vos alarmes : 
Dieu nous envoie Abner. 


SCÈènE II. — JOAD, JOSABETH, ZACHARIE, 
SALOMITH, ABNER, ISMAËL, DEUX LÉVITES, LE CHŒUR. 


JOAD 
En croirai-je mes yeux, 
Cher Abner? Quel chemin a pu jusqu’en ces lieux 
Vous conduire au travers d’un campf qui nous assiège ? 
On disait que d’Achab la fille sacrilège 
1565 Avait, pour assurer ses projets inhumains, 
Chargé d’indignes fers vos généreuses’ mains. 


ABNER 


Oui, seigneur, elle a craint mon zèlef et mon courage; 
Mais c’est le moindre prix que me gardait sa rage. 
Dans l’horreur d’un cachot, par son ordre enfermé, 

157 J’attendais que, le temple en cendre consumé’, 
De tant de flots de sang non encore assouvie, 
Elle vint m’affranchir d’une importune vie, 
Et retrancher!° des jours qu’aurait dû mille fois 
Terminer la douleur de survivre à mes rois. 


JOAD 
1575 Par quel miracle!! a-t-on obtenu votre grâce ? 


1. La flatte : l'encourage, la rassure (sens premier : caresser). Se dit par extension de tout ce 
qui agrée à une personne, lui donne de l'espoir, l'encourage. Cf. Racine (Britannicus, v 550); 
2. Qui : qu'est-ce qui; 3. Troublés : agités. effarés; 4. Forcé : enlevé de vive force (expression 
de l'art militaire): 5. Camp : armée; 6, Assurer : rendre sûrs; 7. Généreuses : de noble race 
(sens du mot latin generosus); 8. Zèle : zèle pour Dieu, ferveur ; 9. Le temple en cendre consumé : 
ablatif absolu latin: 10, Retrancher : faire disparaître, ôter entièrement (employé par Molière 
dans la Préface du Tartuffe): 11. Miracle : merveille, chose extraordinaire (sans aucune accep- 
tion religieuse). 


88 — ATHALIE 
ABNER 


Dieu dans ce cœur cruel sait seul ce qui se passe. 

Elle m’a fait venir, et, d’un air égaré : 

« Tu vois de mes soldats tout ce temple entouré, 

Dit-elle; un fer vengeur va le réduire en cendre, 
1580 Et ton Dieu contre moi: ne le saurait défendre. 

Ses prêtres toutefois, mais il faut se hâter, 

À deux conditions peuvent se racheter : 

Qu’avec Éliacin on mette en ma puissance 

Un trésor dont je sais qu’ils ont la connaissance?, 
1585 Par votre roi David autrefois amassé, 

Sous le sceau du secret au grand prêtre laissé. 

Va, dis-leur qu’à ce prix je leur permets de vivre. » 


JOAD 
Quel conseil, cher Abner, croyez-vous qu’on doit 
[suivre ? 

ABNER 


Et tout l’or de David, s’il est vrai qu’en effets 
1590 Vous gardiez de David quelque trésor secret, 

Et tout ce que des mains de cette reine avaref 

Vous avez pu sauver et de riche et de rare, 

Donnez-le’. Voulez-vous que d’impurs® assassins 

Viennent briser l’autel?, brûler les chérubins!!, 
1595 Et, portant sur votre arche une main téméraire, 

De votre propre sang souiller le sanctuaire! ? 


JOAD 
Mais siérait-il, Abner, à des cœurs généreux 
De livrer au supplice un enfant malheureux, 
Un enfant que Dieu même à ma garde confie, 
1600 Et de nous racheter aux dépens de sa vie? 


1. Et ton Dieu contre moi. : Par ce défi, Athalic marque nettement que la lute est posée, 
implacable, entre elle et Dieu; 2. {{s ont la connaissance : ils ont connaissance: 3, Conseil : 
parti; 4. Qu'on doit suivre : on dirait aujourd’hui : « qu'on doive suivre » (au xXvi1° siècle on 
employait volontiers l'indicatif, dans les tournures de ce genre, pour insister sur la réalité du 
fait); 5, En effet : en réalité : « Cela n'est pas en imagination, mais en effet. » (Dictionnaire de 
l'Académie, 1694.) [Sens du latin efectus : entier accomplissement, achèvement]; 6. Avare : 
sens latin (avidus, avere) ; 7. Donnez-le : valeur significative de ce rejet; 8 /mpurs : pour les 
Juifs étaient impurs tous ceux qui n'étaient pas circoncis: 9. L'autel : il s'agit ici de l'autel de 
l'encens. Cf. Exode (Lx, 5) : « L'autel d’or où brüle l'encens, devant l'arche du témoignage »: 
10. Les chérubins : les deux chérubins d'olivier, hauts de dix coudées, couvraient l'arche de 
leurs ailes. Cf. Rois (LIT, vr, 23); 11. Le sanctuaire : c'est « le saint des saints » (cf. Préface), la 
partie la plus secrète du temple « où était l'arche et où le grand prêtre seul avait le droit d'en- 
trer une fois l’année, le jour de la Propitiation ». 


ACTE V. ScÈNE II — 89 


ABNER 


Hélas! Dieu voit mon cœur. Plût à ce Dieu puissant 
Qu’Athalie oubliât un enfant innocent, 

Et que du sang d’Abner sa cruauté contente! 

Crût calmer par ma mort le ciel qui la tourmente?! 

1605 Mais que peuvent pour lui vos inutiles soins* ? 
Quand vous péririez tous, en périra-t-il moins ? 
Dieu vous ordonne-t-il de tenter l’impossible ? 
Pour obéir“ aux lois d’un tyranÿ inflexible, 

Moïse, par sa mère au Nil abandonné, 

1610 Se vit, presque en naissant, à périr condamné; 
Mais Dieu, le conservant contre toute espérance, 
Fit par le tyran même élever son enfance. 

Qui sait ce qu’ils réserve à votre Éliacin; 
Et si, lui préparant un semblable destin, 

1615 Il n’a point de pitié déjà rendu capable 
De nos malheureux rois l’homicide’ implacable ? 
Du moins, et Josabeth comme moi l’a pu voir, 
Tantôt à son aspect je l’ai vu s’'émouvoir’; 

J'ai vu de son courroux tomber la violence. 

1620 Princesse, en ce péril vous gardez le silence ? 

Hé quoi! pour un enfant qui vous est étranger 
Souffrez-vous que sans fruit!° Joad laisse égorger 
Vous, son fils, tout ce peuple, et que le feu dévore 
Le seul lieu sur la terre où Dieu veut qu’on l’adore ? 

1623 Que feriez-vous de plus, si des rois vos aïeux 
Ce jeune enfant était un reste précieux ? 


JOSABETH, fout bas à Joad. 


Pour le sang de ses rois vous voyez sa tendresse : 
Que ne lui parlez-vous ? 


JOAD 
Il n’est pas temps, princesse. 


1. Contente : satisfaite, qui doit se contenter de (sens étymologique très fréquent au 
xvu® siècle); 2. Tourmente : torture : « Les tyrans tourmentaient les chrétiens. » (Dic- 
tionnaire de l'Académie, 1694.) Le bourreau s'était longtemps appelé « le tourmenteur »; 
3. Soins : inquiétudes, sollicitude; 4, Pour obéir : cette construction, très régulère au xvii* siècle, 
ne serait plus admise aujourd'hui; 5. D'un tyran : il s'agit du Pharson dont la fille sauve 
Moïse des eaux: 6. Qui sait ce qu'il... et si. : un verbe pouvait avoir deux compléments de 
nature différente; 7. Homicide est à la fois adjectif et substantif; 8. L'a pu voir : a pu le voir; 
9, Je l'ai on s'émouvoir : je l'ai vue. (Au xvil® siècle, quand le participe est suivi d’un infinitif 
et que le complément direct de l'auxiliaire précède, le participe restait souvent invariable... — 
Pour re le participe passé devait rester invariable devant un infinitif); 10, Sans fruit : 
sans proht. 


90 — ATHALIE 
ABNER 


Le temps est cher’, seigneur, plus que vous ne pensez. 
1630 Tandis qu’à me répondre ici vous balancez!, 
Mathan près d’Athalie, étincelant de rage’, 
Demande le signal et presse le carnage. 
Faut-il que je me jette à vos sacrés genoux ? 
Au nom du lieu si saint qui n’est ouvert qu’à vous, 
1635 Lieu terrible où de Dieu la majesté repose, 
Quelque dure que soit la loi qu’on vous impose, 
De ce coup imprévu songeons à nous pareri. 
Donnez-moi seulement le temps de respirer. 
Demain, dès cette nuit, je prendrai des mesures 
1640 Pour assurerÿ le temple et venger ses injures, 
Mais je vois que mes pleurs et que mes vains discours? 
Pour vous persuader sont un faible secours : 
Votre austère vertu n’en peut être frappées. 
Hé bien! trouvez-moi donc quelque arme, quelque épée; 
1645 Et qu’aux portes du temple, où l’ennemi m’attend, 
Abner puisse du moins mourir en combattant. 
JOAD 
Je me rends. Vous m’ouvrez un avis que j’embrasse, 
De tant de maux, Abner, détoténons là menace. 
Il est vrai, de David un trésor? est resté; 
1650 La garde en fut commise!® à ma fidélité. 
C'était des tristes Juifs l’espérance dernière, 
Que mes soins vigilants cachdient à la lumière 
Mais puisqu’à votre reine il faut le découvrir, 
Je vais la contenter, nos portes vont s’ouvrir!1, 


1. Cher : « précieux, de grande valeur, sans idée d'affection ni de valeur commerciale » 
(Dictionnaire de Furetière) ; 2. Balancez : sens intransitif : hésitez. (Cf. Dictionnaire de l'Aca- 
démie, 1694 : « être en suspens » : Il a longtemps balancé entre l'espérance et la crainte): 
3. Etincelant de rage : cette image si expressive avait déjà été employée par Corneille (Pom 
pée, IV, 1) : « Les farouches regards étincelaient de rage.» Voir encore Rodogune (ILE, 111): 
4. Nous parer de : nous garantir d= : très usité au XvI1* siècle. Cf. Molière (le Tartuffe, IV, 111): 
« Quoi ? de votre poursuite on ne peut se parer ? »; 5, Assurer : mettre en sûreté. Cf. Dictionnaire 
de Furetière : « L'arniral a assuré les vaisseaux, ayant gagné un port »; 6. Ses injures : sens passif : 
les injures qui lui sont faites; 7. Discours : récits, entretiens (sans aucun caractère oratoire): 
8. Frappée : touchée; 9. Un trésor : Joad joue sur le mot « trésor ». Pour lui, en effet, il s'agit 
de Joas: 10. Commise : confiée, mise entre les mains (latin committere). Cf. Cinna (v. 1123) : 
« Reprenez le pouvoir que vous m'avez commis. »; 11 Vos portes vont s'ouvrir. Dans ses notes 
manuscrites, Racine, prévoyant que la ruse et la fourberie du grend prêtre soulèveraient des 
critiques, avait cité plusieurs exemples ruses semblables dans l’histoire du peuple juif 
(il.cite notamment Jésus et saint Laurent usant de paroles équivoaues). De plus, Joad se 
reconnaît le droit d'appliquer la loi de Moïse punissant de mort quiconque avait tenté d'in- 
troduire l'idolâtrie (Deutéronome, xvit, 2, 8). Enfin Joad n'est pas un chrétien et sa fourberie 
est conforme à son caractère et aux mœurs du temps. — On sait que Voltaire s'est violem- 
ment indigné contre cette fourberie de Joad. 


ACTE V. ScÈNE III -— 91 


1655 De ses plus braves chefs qu’elle entre accompagnée : 
Mais de nos saints autels qu’elle tienne éloignée 
D'un ramas! d'étrangers l’indiscrète? fureur : 

Du pillage du temple épargnez-moi l’horreur. 
Des prêtres, des enfants lui feraient-ils quelque ombre? ? 

1660 De sa suite avec vous qu’elle règle le nombre. 

Et quant à cet enfant si craint, si redouté, 

De votre cœur, Abner, je connais l'équité; 

Je vous veux devant elle expliquer‘ sa naissance : 

Vous verrez s’il le faut remettre en sa puissance, 
1665 Et je vous ferai juge entre Athalie et lui. 


ABNER 
Ah! je le prends déjà, seigneur, sous mon appuis. 
Ne craignez rien. Fe cours vers celle qui m'envoie. 


SCÈNE IX — JOAD, JOSABETH, ZACHARIE, ETC. 


JOAD 
Grand Dieu, voici ton heure, on t’amène ta proie. 
Ismaël, écoutez. (Il lui parle à l'oreille.) 
. JOSABETH 


Puissant maître des cieux, 
1670 Remets-lui le bandeau dont tu couvris ses yeux, 
Lorsque, lui dérobant tout le fruit de son crime, 
Tu cachas dans mon sein cette tendre victime! 


JOAD 


Allez, sage Ismaël, ne perdez point de temps; 
Suivez de point en point ces ordres importants; 
1675 Surtout qu’à son entrée, et que sur son passage 
Tout d’un calme profond lui présente l’image. 
Vous, enfants”, préparez un trône pour Joas; 


1. Un ramas : un assemblage (pris en mauvaise part); 2. {ndiscrète : sans retenue, immodérée 
(cf, la définition de Furetière pour ce sens : « Qui agit par passion, sans considérer ce qu'il dit 
ou ce qu'il fait : le zèle indiscret de la religion... »); 3. Ombre : ombrage. Cf. Dictionnaire de 
l'Académie, 1694 : « On dit d'un homme qui se défie de tout que tout lui fait ombre, » Aussi la 
critique que fit l'Académie de cette expression est-elle injustifiée; 4. Expliquer : développer, 
montrer clairement (sens du latin explicare); 5, Appui : protection. L'Académie a critiqué 
cette locution : « On ne dit point prendre sous son appui, quoique appui signifie protection. 
Ces deux termes doivent s'employer avec deux verbes différents, » Littré l’a blâmée également 
bien qu'employée par Racine et Boileau. En réalité, au xvii® siècle, l'image avait disparu pour 
ne laisser que l'idée de protection; 6, Proie : mot biblique, dont la violence révèle bien le dessein 
de Joad: 7, Vous, enfants. Encore un vers où la césure est faiblement marquée à l'hémistiche. 


02 — ATHALIE 


Qu'il s’avance suivi de nos sacrés soldats. 
Faites venir aussi sa fidèle nourrice, 
1680 Princesse, et de vos pleurs que la source tarisse. 
(A un lévite.) 
Vous, dès que cette reine, ivre d’un fol orgueil, 
De la porte du temple aura passé le seuil, 
Qu’elle ne pourra plus retourner en arrière, 
Prenez soin qu’à l’instant la trompette guerrière! 
1685 Dans le camp? ennemi jette un subit effroi. 
Appelez tout le peuple au secours de son roi : 
Et faites retentir jusques à son oreille 
De Joas conservé: l’étonnante merveillet. 
Ï1 vient. 


ScÈNE IV. — JOAD, JOSABETH, JOAS, 
TROUPE DE PRÊTRES ET DE LÉVITES, ETC. 


JOAD continue. 


Lévites saints, prêtres de notre Dieu, 
1690 Partout sans vous montrer environnez ce lieuÿ; 
Et, laissant à mes soins® gouverner” votre zèle, 
Pour paraître attendez que ma voix vous appelle. 
(Is se cachent tous.) 
Roi, je crois qu’à vos vœux cet espoir est permis, 
Venez voir à vos pieds tomber vos ennemis. 
1635 Celle dont la fureur poursuivit votre enfance 
Vers ces lieux à grands pas pour vous perdre s’avance. 
Mais ne la craignez point. Songez qu’autour de vous 
L’ange exterminateur® est debout avec nous. 
Montez sur votre trône, et. Mais la porte s’ouvre : 
1700 Permettez un moment que ce voile vous couvre. 
(Il tire un rideau.) 
Vous changez de couleur, princesse ? 


L La trompette guerrière. Cf. début d'Athalie, v. 6. Chez les Juifs, la trompette était un ins- 
trument sacré; 2. Camp : armée; 3. De Joas conservé : ce participe passé joue ici un rôle de 
substantif (imité de La construction latine) : la merveille du salut de Joas. Cf. Zphigénie (v. 1413): 
« Un bienfait reproché » : le reproche d'un bienfait; 4. L'étonnante merveille : le prestige stupé- 
fant: 5. Environnez ce lieu : cf. Paralipomènes (11, xx111, 7) : « Les lévites entourent le roi, ayant 
chacun leurs armes »: 6. À mes soins : par mes soins (emploi très étendu de la préposition à au 
xvite siècle); 7 Gouverner : sens propre (diriger); 8. L'ange exterminateur. La Vulgate désigne 
cet ange par les deux mots : percutiens populum, que de Saci avait traduit avant Racine, par 
« ange exterminateur » (Rois, LI, xx1v, 16): 9. Est debout : sens renforcé du latin stat. 


ACTE V. SCÈNE V — 93 


JOSABETH 
Ah! sans pâlir, 
Puis-je voir d’assassins le temple se remplir ? 
Quoi! ne voyez-vous pas quelle nombreuse escorte... 


JOAD 


Je vois que du saint temple on referme la porte. 
1705 Tout est en sûreté. 


SCÈNE V. — ATHALIE, JOAS, caché derrière le rideau. 
JOAD, JOSABETH, ABNER, SUITE D’ATHALIE. 


ATHALIE, à Ÿoad. 


Te voilà, séducteur!, 
De ligues, de complots, pernicieux auteur?, 
Qui dans le trouble seul as mis tes espérances, 
Eternel ennemi des suprêmes puissances! 
En l’appui de ton Dieu tu t’étais reposé : 
1710 De ton espoir frivole es-tu désabusé 
Il laisse en mon pouvoir et son temple et ta vie. 
Je devrais sur l’autel où ta main sacrifie 
Te‘... Mais du prix qu’on m’offre il faut me contenter. 
Ce que tu m'as promis, songe à l’exécuter. 
1715 Cet enfant, ce trésor qu’il faut qu’on me remette, 
Où sont-ils ? 
JOAD 
Sur-le-champ tu seras satisfaite : 
Je te les vais montrer® l’un et l’autre à la fois. 
(Le rideau se tires.) 
Paraissez, cher enfant, digne sang de nos rois. 
Connais-tu” l’héritier du plus saint des monarques’, 
1720 Reine? De ton poignard connais du moins ces marques. 
1. Séducteur : qui détourne du droit chemin, induit en erreur (sens du verbe latin seducere : 
mener à l'écart, détourner de la voie droite); 2, Pernicieux auteur : funeste instigateur (sens du 
mot latin auctor); 3. En l'appui de ton Dieu : sur l'appui (la protection) de ton Dieu. Athalie 
répète ce mot « Dieu » qui est pour elle le véritable ennemi et comme une obsession; 4. Te... : 
Réticence qui a été souvent rapprochée de celle de Neptune (Enéide, 1, 39 : « Quos ego... »); 
5, Je te les vais montrer : Je vais te les montrer; 6. Se tire : est tiré (emploi fréquent au xvil® siècle 
du verbe réfléchi au lieu du verbe passif). C'est seulement dans l'édition de 1736 que des 
indications scéniques ont été données. À propos de ce passage Voltaire a dit dans son Discours 
sur la tragédie : « La seule pièce ou M. Racine ait mis du spectacle, c'est son chef-d'œuvre 
d'Athalie. On y voit un enfant sur son trône, sa nourrice et des prêtres qui l’environnent, une 
reine qui commande à ses soldats de le massacrer, des lévites armés qui accourent pour le 


défendre. Toute cette action est pathétique. »; 7. Connais-tu : reconnais-tu (cf, le sens du verbe 
inchoatif latin cognoscere : apprendre à connaître); 8. Du plus saint des monarques : David. 


ATHALIE 4 


94 — ATHALIE 


Voilà ton roi, ton fils, le fils d’Ochosias. 
Peuples, et vous, Abner, reconnaissez Joas. 


ABNER 
Ciel! 
ATHALIE, à Foad. 
Perfide! 
JOAD 
Vois-tu cette Juive fidèle, 
Dont tu sais bien qu’alors il suçait la mamelle? 
1725 Il fut par Josabeth à ta rage enlevé. 
Ce temple le reçut, et Dieu l’a conservé. 
Des trésors de David voilà ce qui me reste. 


ATHALIE 


Ta fourbe! à cet enfant, traître, sera funeste. 
D'un fantôme odieux?, soldats, délivrez-moi. 


JOAD 
1730 Soldats du Dieu vivant, défendez votre roi. 


(Ici le fond du théâtre s'ouvre. On voit le dedans du temple, 
et les lévites armés sortent de tous côtés sur la scène. ) 


ATHALIE 
Où suis-je ? © trahison’, 6 reine infortunée! 
D’armes et d’ennemis je suis environnée. 


JOAD 


Tes yeux cherchent en vain, tu ne peux échapper, 
Et Dieu de toutes parts a su t’envelopper. 

1735 Ce Dieu que tu bravais‘ en nos mains t’a livrée : 
Rends-lui compte du sang dont tu t’es enivréef. 


ATHALIE 


Quoi! la peur a glacé mes indignes soldats ? 
Lâche Abner, dans quel piège as-tu conduit mes pas ? 


1. Ta fourbe : Ta fourberie. Cf. Corneille (Nicomède, v. 1255) : « La fourbe n’est le jeu que 
des petites âmes. »: 2. D'un fantôme odieux : Athalie par ces mots avoue de quelle hantise elle 
est poursuivie : son terrible songe ne semble-t-il pas se confirmer? 3. O trahison ! : C'est le 
mot même, répété deux fois, dans le récit biblique : * Clamavitique : conjuralio, conjuratie. » 
(Rois, IV, x1, 13-14); 4, Ce Dieu que tu bravais… Ce vers résume à lui seul tout le drame. 

quer combien le mot de Dieu revient souvent dans la bouche de Joad : Dieu n'est-il 
pas, mme l'a dit Sainte-Beuve, « le principal acteur d'Athalie »?; 5. Du sang dont tu t'es 
enivrée : Cf. Apocalypse (xvit, 6) : « Je vis cette femme enivrée du sang des saints et du sang 
des martyrs.» 


ACTE V. ScÈènE VI — 95 


ABNER 
Reine, Dieu m'est témoin. 


ATHALIE 


| Laisse là ton Dieu, traître, 
1740 Et venge-moi. 


ABNER, se jetant aux pieds de Foas. 
Sur qui? Sur Joas! sur mon maître! 


ATHALIE 
Lui, Joas? lui, ton roi? Songez, méchants!, songez 
Que mes armes encor vous tiennent assiégés. 
J'entends à haute voix tout mon camp qui m’appelle. 
On vient à mon secours. Tremblez, troupe rebelle?, 


SCÈNE VI. — ISMAËL, JOAS, JOAD, ATHALIE, #Tc. 


ISMAËL, à Ÿoad. 

1745 Seigneur, le temple est libre et n’a plus d’ennemis. 
L’étranger est en fuite, et le Juif est soumis. 
Comme le vent dans l’air? dissipe la fumée, 
La voix du Tout-Puissant a chassé cette armée. 
Nos lévites, du haut de nos sacrés parvis, 

1750 D’Ochosias au peuple ont annoncé le fils, 
Ont conté son enfance au glaive dérobée, 
Et la fille d’Achab dans le piège tombée. 
Partout en même temps la trompette a sonné : 
Et ses sons et leurs cris dans son camp étonné 

1755 Ont répandu le trouble et la terreur subite 

Dont Gédéon frappa le fier Madianites. 
Les Tyriens, jetant armes et boucliers, 
Ont, par divers chemins, disparu les premiers; 
Quelques Juifs éperdus® ont aussi pris la fuite; 

1. Méchants : rebelles; 2. Tremblez, troupe rebelle : Athalie menace encore et cette menace 
laisse planer sur la scène une suprême terreur; 3. Comme le vent dans l'air. Cf. Psaumes 
{xcn, 3) : « Comme la fumée disparaît, que les ennemis du Seigneur disparaissent de même. » 
Cf. également Psaumes (xxxvI, 20) et Sagesse (1x, 15). On retrouve cette comparaison biblique 
chez les poëtes latins; 4. Son enfance dérobée, la fille d'Achab tombée : encore deux exemples de 
participe passé jouant le rôle de substantif. On n'appelle plus Athalie que « la fille d'Achab »; 
5, Le bruit des trompettes israélites, des vases où ils portaient leurs torches, et leurs cris, 
déterminèrent la panique chez l'ennemi. Cf, Livre des Juges (vi1, 16-22); 6, Quelques Juifs 
éperdus. Cf. Louis Racine : « Dans cette belle peinture de la joie publique, le poète n'oublie 

: pas de faire remarquer que quelques Juifs éperdus ont pris la fuite. 11 a été dit au commen- 


cement de la pièce que plusieurs étaient du parti d'Athalie et adoraient Basl. Plus on exa- 
mine cette pièce, plus on remarque l’ordre dans lequel tout se suit, » 


96 — ATHALIE 


1760 Mais, de Dieu sur Joas admirant la conduitet, 

Le reste à haute voix s’est pour lui déclaré. 

Enfin, d’un même esprit? tout le peuple inspiré, 

Femmes, vieillards, enfants, s’embrassant avec joie’, 

Bénissent le Seigneur et celui qu’il envoie. 
1765 Tous chantent de David le fils ressuscité. 

Baal est en horreur dans la sainte cité; 

De son temple profane on a brisé les portes; 

Mathan est égorgét. 

ATHALIE 
Dieu des Juifs, tu l’emportesf! 

Oui, c’est Joas; je cherche en vain à me tromper. 
1770 Je reconnais l’endroit où je le fis frapper; 

Je vois d’Ochosias et le port et le geste; 

Tout me retrace® enfin un sang que je déteste’. 

David, David triomphe : Achab® seul est détruit. 

Impitoyable Dieu’, toi seul as tout conduit. 
1735 C’est toi qui, me flattant d’une vengeance aisée, 

M'as vingt fois en un jour à moi-même opposée, 

Tantôt pour un enfant excitant mes remords, 

Tantôt m’éblouissant de tes riches trésors 

Que j’ai craint de livrer aux flammes, au pillage. 
1780 Qu’il règne donc ce fils, ton soin!! et ton ouvrage; 

Et que, ROUE signaler son empire nouveau, 

On lui fasse en mon sein enfoncer le couteau! 

Voici ce qu’en mourant lui souhaite sa mère : 

Que dis-je, souhaiter! Je me flatte, j’espère 
1785 Qu’indocile à ton joug, fatigué de ta loi, 

Fidèle au sang d’Achab qu’il a reçu de moi, 

Conforme à son aïeul!?, à son père semblable, 

On verra de David l’héritier détestable!5 

1. La conduite de Dieu sur : terme théologique : le dessein, les vues de Dieu (« conduite » 

est pris ici au sens actif : action de conduire, de diriger). Cf. Bossuet (Oraison funèbre d'Henriette 
d'Angleterre) : « Entrons dans une profonde considération des conduites de Dieu sur elle »; 
2. D'un même esprit : par un même sentiment ; 3. S'embrassant avec joie. Cf. Rois (IV, x1, 20) : 
« Et tout le peuple de la terre se réjouit, et la cité fut en paix.» 4. Mathan est égorgé : cf. Rois 
(IV, xt, 18) : « Il tua aussi Mathan, le prêtre de Baal, devant l'autel. » Ismaël a gardé pour la 
fn de son récit le détail le plus frappant; 5. Dieu des Juifs. On a rapproché ce cri de celui de 
Julien : « Christe, vicisti ! » Cette exclamation d'Athalie s'explique par tous ses sentiments 
longtemps contenus: 6. Tout me retrace : tout me rappelle le souvenir; 7, Que je déteste : que 
je maudis (latin detestari):; 8. David... Achab :‘les membres de la tribu de David, d'Achsb; 
9, Impitoyable Dieu. : Encore un vers qui résume la tragédie et lui donne tout son ens; 
10, Me flattant de : me donnant l'espoir pour; 11. Ton soin : l'objet de tes soins (tua cura) ; 


12, Conforme à son aïeul : agissant conformément à. Cf. Pascal {deuxième Provinciale) : « Dites- 


moi je vous prie, mon Père, en quoi vous êtes conformes aux jésuites. » Son aïeul : son grand- 
père; 18. Détestable : maudit. 


ACTE V. SCÈNE VII — 97 


Abolir! tes honneurs, profaner ton autel, 
1790 Et venger Athalie?, Achab et Jézabel. 


JOAD 


Qu’à l'instant hors du temple® elle soit emmenée, 

Et que la sainteté n’en soit pas profanée. 

Allez, sacrés vengeurs de vos princes meurtrist, 

De leur sang par sa mort faire cesser les cris5. 
1795 Si quelque audacieux embrasse sa querellef, 

Qu’à la fureur du glaive” on le livre avec elle, 


ScèNE VII. — JOAS, JOAD, JOSABETH, 
ABNER, ETC. 


JoAS 


Dieu, qui voyez mon trouble et mon affiction, 

Détournez loin de moi sa malédiction, 

Et ne souffrez jamais qu’elle soit accomplie. 
1800 Faites que Joas meure avant qu’il vous oublie, 


JOAD, aux lévites. 


Appelez tout le peuple, et montrons-lui son roi; 
Qu'il lui vienne en ses mains renouveler sa fois. 
Roi, prêtres, peuple, allons, pleins de reconnaissance, 
De Jacob avec Dieu confirmer l’alliance?, 

1805 Et, saintement confus de nos égarements, 
Nous rengager à lui!° par de nouveaux serments. 
Abner, auprès du roi reprenez votre place. 


1. Abolir : mettre, réduire à néant. « Le temps a aboli les plus beaux monuments de l'anti- 
quité. » (Dictionnaire de Furetière.) [Sens du verbe latin abolere : empêcher de grandir, faire 
disparaître] ; 2. Et venger Athalie. On a rapproché ces imprécations d'Athalie et cette fureur de 
vengeance des adieux de Cléopâtre (Rodogune, V, vi) et de ceux d'Agrippine (Britannicus, V, 
Vi); 8. Qu'à l'instant hors du temple. Cf. Rois (IV, x1, 15) : En même temps Joïada fit ce com- 
mandement aux centeniers qui commandaient les troupes : « Emmenez-la hors du temple, 
et si quelqu'un la suit, qu'il périsse par l'épée »; 4. Meurtris : tué par meurtre. Déjà le Dic- 
tionnaire de l'Académie (1694) disait : « I] n'est plus guère en usage en ce sens et on ne s'en sert 
ordinairement que pour signifier : faire une contusion »; 5. De leur sang... faire cesser les cris. 
CE. v. 89 d'Athalie et Genèse (1v, 10): 6. Sa querelle : sa cause: 7. La fureur du glaive : expres- 
sion hardie, qui est bien dans le goût et le ton du style biblique, — Sénèque le Tragique a égale- 
ment employé l'expression : « gladi libido »; 8. Sa foi : sa fidélité, son serment de fidélité; 
9. Confirmer l'alliance : Cf. Rois (IV, xt, 17) [il s’agit du pacte conclu entre Dieu et le peuple 
élu depuis le Sinaï]; 10, Nous rengager à lui : nous engager de nouveau envers lui (nous n'em- 
ploierons plus guère ce verbe dans le style relevé). 


08 — ATHALIE 
ScÈèNE VIII. — UN LÉVITE, JOAS, JOAD, ETc. 


JOAD, au lévite. 
HE bien! de cette impie a-t-on puni l’audace? 


LE LÉVITE 


Le fer a de sa vie expié les horreurs. 

1810 Jérusalem, longtemps en proie à ses fureurs, 
De son joug odieux à la fin soulagée, 
Avec joie en son sang? la regarde plongée. 


JOAD 


Par cette fin terrible, et due à ses forfaits®, 
Apprenez, roi des Juifs, et n’oubliez jamais 

1815 Que les rois dans le ciel ont un juge sévère, 
L’innocence un vengeur‘, et l’orphelin un père. 


1. Expié les horreurs : faire expier les horreurs: punir les horreurs: 2. Avec joie en son sang. 
On a rapproché cé tableau d'une scène de l'Enéide (vi1, 265-267) où Virgile nous montre les 
paysans heureux d'être délivrés du redoutable Cacus; 3. Due à ses forfaits : Joad insiste sur 
ce fait que l'exécution d'Athalie n'est qu'un acte de justice; 4. L'innocence un vengeur : on a 
rapproché ces vers de ceux d'/on d'Euripide (v. 1621-1622). La pièce se termine sur une 


impression d'apaisement et de sérénité. 


